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AVIS AU LECTEUR 


fcï;' p O W ^ '*• I 


•J! 


Dans un rapport inséré au Moniteur du 5 jan- 
vier 1814, M. Minoïde Mynas (I), décrivant les ma- 
nuscrits rapportés par lui de différentes parties 
de la Grèce et de l’Asie Mineure, s'exprime en ces 
termes au sujet de la pièce qui, dans son catalogue, 
[jorte le n" 20 : 

o Philoslrnte, sur Y Art gymnastique. Ce traité, dont quelques 
fragments viennent d’ètre publies à Leipzick [lisez : Heildelberg] par 
M. Kayser, consiste en un manuscrit in-4° de 20 pages, écrit en ca- 
ractères très-serrés; avec ce qui suit et ce qui précède, il forme en 
tout 32 pages et est divisé en deux cahiers que j’ai sauvés de la pour- 
riture. Ce qui précède est une partie du dialogue de Phœnix etd'Am- 
pélion; ce qui suit est relatif au style épistolaire. Dans le traité de la 
Gymnastique, Philostrate blâme la paresse de ses contemporains, qui, 
amollis et efféminés, ne méritoient pas le nom d'hommes. H divise, 
du reste, la gymnastique en ses diverses branches, et examine les mo- 
tifs qui avoient engagé les anciens â établir les jeux Olympiques, Py- 
thiques, etc. » 

Ce manuscrit n’a jamais été déposé à la Biblio- 
thèque impériale, où je l’ai demandé à plusieurs 
reprises. Sur l’invitation de Messieurs les conser- 
vateurs du département des manuscrits, je me suis 
adressé au ministère de l’Instruction publique; là 
il m’a toujours été répondu que le Traité de Philo- 

(!) Au retour d’une mission fort importante qui lui avait été confiée, 
le 19 février 1840, par M. Yilleinain, alors ministre de l'Instruction publi- 
que. 
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avis au i.Kcm n. 


strate ne se trouvait point dans les bureaux et qu’il de- 
vait être entre les mains de M. Mynas. J’ai fait à 
cette époque, mais inutilement, auprès de M. Mynas 
des démarchés réitérées pour avoir communication 
du manuscrit. — Un traité, en partie inédit, sur la 
gymnastique et écrit par Philostrate, m’intéressait 
trop vivement comme médecin et comme ami des 
lettres anciennes, pour que je me sois déclaré 
vaincu après ces premiers échecs; au contraire, 
de 1846 à 1850, je n’ai point cessé mes instances. 
Enfin, le 4 novembre 1850, si ma mémoire me sert 
bien, M. Mynas, à la veille de partir pour une nou- 
velle mission en Orient, fit remettre à M. Génin, 
chef de division, le manuscrit de Philostrate sous 
un pli cacheté. M. Génin, que des affaires plus 
pressantes encore occupaient alors, ne me prévint 
que quelques jours après. J’accourus au ministère ; 
le cachet fut rompu en ma présence, et nous trou- 
vâmes, non pas un manuscrit dans le sens bien 
connu du mot, mais une copie de la main de 
M. Mynas, copie annotée et surchargée par la 
même main, soit en encre noire, soit en encre 
rouge. Quant à M. Mynas, il touchait déjà au Pirée! 

Après avoir examiné la copie avec tristesse, mais 
aussi avec beaucoup de soin, et m'être assuré de 
l’authenticilé générale du texte, je demandai l’au- 
torisation d’éditer le Traité sur la Gymnastique . 
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A la date du 10 juin 1851 , M. de Crouseilhes, 
alors ministre de l'Instruction publique, me char- 
gea de publier ce Traité « d'après le manuscrit (1) 
inédit, découvert au mont Athos, par M. Minoïde 
Mynas, manuscrit qui appartient au ministère de 
l'Instruction publique , où il est resté déposé. » Ce 
sont les termes mêmes de la lettre officielle. 

Je me mis aussitôt à l’œuvre ; mais plus j’avançais 
dans mon travail de révision et de traduction, plus 
je rencontrais de difficultés. Ces difficultés (je suis 
loin de les avoir toutes levées) tenaient, soit à 
l’obscurité même du texte de Philostrate, soit aux 
imperfections, alors probables, aujourd’hui certai- 
nes, de la copie de M. Mynas, soit aux nombreuses 
surcharges que présentait cette copie et qui tout 
naturellement me jetaient dans une grande per- 
plexité. 

Je dus cependant prendre un parti, et, le 16 jan- 
vier 1857, je remis ma copie à MM. Didot, qui 
avaient bien voulu se charger des frais d’impres- 
sion. La lecture des premières épreuves (elles me 
furent adressées au mois de février) raviva mes an- 
ciens scrupules. Je consultai tour à tour, soit sur 
l’ensemble, soit sur certains passages du texte, 
MM. Littré, Egger, Dübner, Kayser et Busse 


H) M le Ministre emploie ici le terme manuscrit dans son sens le plus 
général 
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AVIS AU I.KCTKUR. 


maker; leurs conseils et leurs encouragements triom- 
phèrent enfin de mes hésitations. Toutefois, sur l’a- 
vis de M. le Ministre de l’Instruction publique, et 
avant de mettre au jour le Traité de Gymnastique , 
je tentai, il y a peu de mois, une nouvelle démarche 
auprès de M. Mynas; je lui représentai l'impor- 
tance qu’il y avait à confronter le manuscrit avec 
sa copie ; je cherchai à lui faire comprendre qu’il 
était de son intérêt aussi bien que du mien de don- 
ner une reproduction diplomatique du manuscrit. 
M. Mynas, ne tenant aucun compte ni de ces 
loyales avances ni des propositions que j’étais 
chargé de lui faire, m’a déclaré que le manuscrit 
était tombé en poussière, qu’il ne lui en restait 
que quelques débris informes et qu’il ne savait plus 
où étaient ces restes de la pourriture et des vers. La 
poussière d’un manuscrit me semblait, s’il est permis 
de s’exprimer ainsi, de beaucoup préférable à une 
copie, fut-elle très-exacte, et j’insistai encore ; mais 
je ne pus même obtenir aucune explication satis- 
faisante, ni sur les scholies écrites à la marge en 
encre rouge, ni sur les surcharges de la copie; 
M. Mynas se contenta de me répondre que les sur- 
charges provenaient d'une seconde lecture du ma- 
nuscrit plus exacte que la première. Credat Judœus 
Apella. Pour ma part, il m’est difficile d’expliquer 
de tels changements par une telle cause. L’avenir 
apportera sans doute quelque lumière sur ces obs- 
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xi 


curités de la paléographie. Je pourrais peut-être 
dès maintenant donner quelques éclaircissements, 
mais je veux encore attendre ceux de M. Mynas. 

Repoussé sur tous ces points, je revis de nouveau 
mon texte sur la copie de M. Mynas, dont je crois 
avoir reproduit au bas des pages les moindres par- 
ticularités (1), et je donnai, non sans quelque hési- 
tation, le bon à tirer. Les bonnes feuilles, compre- 
nant tout le texte et toute la traduction, m’ont été 
remises au mois de juillet 1858. Je travaillais à la 
rédaction des notes et de la préface, un peu lente- 
ment, je l’avoue, quand j’ai appris, le vendredi ^no- 
vembre, et tout à fait par hasard, que M. Mynas 
venait de faire imprimer ce même Traité de Gym- 
nastique dont je m’occupais depuis si longtemps par 
ordre de M. le Ministre de l’Instruction publique. 

J’ai cru de mon devoir de publier immédiate- 
ment (2) les feuilles déjà tirées, sans attendre que 
la préface et les notes fussent terminées (3). 


(l)Une quatrième vérification, faite au mois d'août sur les bonnes 
feuilles , m’a fourni encore l’occasion de donner, clans Verrai a, quelques 
rectifications. Ceux qui examineront la copie de M. Mynas comprendront 
que l’œil paisse hésiter parfois et se troubler. 

(î) Par lettre officielle, en date du ?0 novembre 185S, M. le Ministre de 
l’Instruction publique m’invite à faire diligence pour que l’édition, dont je 
suis chargé, suive, d'aussi près que possible, celle de M. Mynas. 

(3) Ces notes, où je tâche de justifier mon texte et ma traduction et où 
je propose quelques nouvelles conjectures, cette préface, où je m’explique 
sur l’auteur du Traité de Gymnastique et sur son style, seront adressées 
aux personnes qui posséderont le texte et la traduction. 
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Le x ultime île M. Mynas est à certains égards mie 
bonne fortune, et une garantie de plus pour moi ; il 
contient, presque à l’insu de M. Mynas lui-même, de 
curieuses révélations, comme on le verra plus loin, 
révélations dont je profiterai dans mes notes. Ici, 
je ferai cependant deux remarques essentielles : la 
première, c’est que M. Mynas ne nous apprend 
pas si c’est d’après le manuscrit original (1), ou 
d’après une seconde copie, qu’il a édité son texte; 
les philologues tiendraient à le savoir ; — la se- 
conde, c’est qu’il ne dit pas un mot des surchar- 
ges qui se trouvent dans la copie déposée par 
lui au ministère de l’Instruction publique, (2) sur- 
charges que j'ai transcrites fidèlement, et impri- 
mées au bas des pages. Du reste, il faut bien 
qu’en tout ceci la critique du texte ait aussi son 
tour; il viendra bientôt. Pour aujourd’hui ce peu de 
mots suffit. 

Voici maintenant les différences et les analogies 
principales qu’une collation minutieuse m’a fait 
constater entre la copie du ministère et le texte im- 
primé : 


(1) Personne n’a jamais pu savoir exactement d’où provenait le manu- 
scrit M. Mynas a dit tantôt qu’il l’avait découvert au mont Athos, et 
tantôt ailleurs. — Quel sphinv donnera le mot de l’énigme? 

(2) J'ai remis cette copie au ministère ; le dépôt à la Bibliothèque impé- 
riale sera effectué dans quelques jours 


AVIS Al LKGTEL'H. 


COPIE DE M. MYNAS. 

P 7 de mon édition, I. 3. iorpovo- 

l«a<. 

— I. 4. i >11097) . 

P. 4 , I. 3. (wWjvat. 

— 1. 13. £v|i6a>i<76at , puis £v>X- 
Xa&afcuen interl.,et M My- 
nas écrit dans sa copie : il 
faut £vXXa6ea8at. 

— I. 21. ®uTa, prim. ; çiiei Ta, à 
la marge. 

P. 6 , I. 8. rà ’H>euov. 

— I. 11. 6uXfa?;, prim.; 6uXi- 
tai, en corr. 

— I. 11. &Xpa, entre crochets. 

— I. 12. nvxrat, puis uvyfiV], 
puis à la marge uvypr, changé 
en uvxrat ! Cf. mes notes. 

— I. 14. xai urjôijaii. 

— I. 16. ^ vixyj. 


P 8,1. â. ào).iyov ij3e, et 

I. Il, Ito&ov eûpTjrai, 

enfin p. 12 , 1. 16 . nuy|ri|. - 

lÜpiyu. 

— I. 7. ■?ji:tfp73TO. 

— I. 12. pèv lut tov {kopoü. 

— I. 16. ’Eu&t Si. 

P. 10, oî àyyéXXovreç. 

— I. 10. caâpagctv. 

— I. 18. Ixxexetpta (sic). 

P. 12, I. 18. TOVTOV. 


XIII 

ÉDITION DE M. MYNAS. 

yt àarpovopta; ( sans avertir de ce 
qu'il y a dans le ms.) 
oui (td.). 

ÇwQtTvau (id.). 
g-jp&ùé'iOai (id). 


z-jf. (id ). 

Ta Ttôv ’HXcteov (id.) 

6uXitïj; (id.). 

âX.pa, sans crochets (td.). 

uvypw} (id.). 

ui)àli?Qu (id.). 

Tij vfx^j (M. M y nas indique dans 
son texte t comme il l'avait fait 
dans la copie t la leçon du ms. 
vtxrj) 

Donnés comme titre ( sans avertir 
s'il en est ainsi dans le ms ). 

àuitpV}TO (id.). 

Omis (id.). 

luetSt) (id.). 

àyysXXovtc;. (Af. Mynas avertit ici 
de. la leçon du nu. : ot àyye) . ). 

eladpapeîv (sans avertir). 
èxsx- (id.). 

touttj;, e\ ent. Myn., qui en avertit 
dans texte et copie; il en est de 
même pour trstnéX.OM'rr. , 1. 8. — 
Voy. Y Errata 
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COPIE DE M. MYNAS. 

P. 10 , I. 4. eüçrnrat. 

— 1. 17. xai it*Xr,v f d'abord 

entre crochets, et au bas 
de la page : Le copiste, 
sans faire attention , a 
ajouté xal wi/Tjv, puis cela 
a été effacé, ainsi que les 
crochets. 

— 1. 18. totdvâc. 

P. 18, 1. 17. Toi irayxp. 

P. 20, I. 13. èvtxa ci. 

P. 22 , I. 6. te iv voï; èvoc- 

YMviok. 

— I. 17. r^v ixri)v. 

— 1. 22. )éy>* vcvtxYpa xai (?) 

çaifjV (? — iruY(ir,v , au- 
dessous); tout cela en muge 
et effacé. Au haut de la 
page : xaô’ y\v ttuy[X?,v tvi- 
xr,<re, en rouge et également 
effacé ; puis, au-dessus il y 
avait encore quelque chose 
qui a été coupé. 

P. 24 , I. 4. dôXa à la marge. 

— 1. 8. vixtôvro; changé en vi* 

xurv vio;. 

— I. 9. 6ox$. 

P. 26 , 1. 5. ctrj. 

— I. 18. ^ rpwOévra. 


ÉDITION DE M. MYNAS. 

«vpTivrat (sans avertir). 
xai tkOtiv (id.). 


Toiavrr.v (id.). 

rip est omis (id.). 

U est omis (id.). 

iYpa'W ti; èvayco.iovt (id.). 

vfi'* est omis (id.). 

).cY0uai* cvixr^e 6k xvyhV (id.) (I). 


Il est dit en note qu'il faut sous-en- 
tendre ce mot, et on ajoute : cl \i+i 
àéXc'l'ta tov ànoYpd<pov xaou>^^r,. 

vixûvvo; (sans avertir). 

8ox«i^ (id.). 

tet (en avertissant dans l’édit . , 
comme datis la copie.de ce qu’il 
y a dans le ms.). 

Omis (sans avertir). 


(1) J'ai quelque raison de croire que ces mots en rouge, au milieu du 
texte, proviennent de restitutions faites par M. Mynas quand l’état du ms. 
ne lui permettait pas de lire. Cette supposition, comme tant d'autres, ne 
peut être vérifiée que par l'examen du manuscrit. 
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COPIE DE M. MYNAS. ÉDITION DB M. MYNAS. 

P. 30, I. 3. el tv r<p faav. f, èv Tcjjrjaav. M. Mynas dit qu’il 

faut écrire . J> év avtcji. 

— 1. 6. Ôicoi. Ô7 cti (tans avertir). 

— 1. 20. èypcûpTi tov H?)- iypdvj] aOrot; * Tôv p.r,6t aûrdv 

& toùtov àveieyxTov avroï; dvc)eyxTov elvai (id). 


etvat. 

P. 32, I. 13-14. |u)ir»jv ^yov- 

(UVOI. 

— I. 14. Ôtzov. 

— I. 15. tûv, à la marge. 

P. 34 , l. 4. ràv à«’ àfôrpou. 

— 1. 8. ’Àpiwva(l). 

— 1. 9 . vixcüvtœ. . . ô/'j(xrrtaSa. 

— i. 10. xaù Jj6rj àitayopcÛQvra. 
— I. 1®. élcyçco. 

P. 36 , 1. 4. eivai, à la marge. 

— 1. 10. 'Att«toç, prim. ; puis 

'Oaaoro;. 

— I. 17-18. (utÇovo; iveXnt, oî- 
|i eu, tô p-fj dbmarcldtat. 

P. 38 , 1. 1. ’Eicsï U. 

— I. 2. fyiwv. 

— I. 3. aùtôiv. 

— 1. 6. (mè t» 5; iôo)e*/ia;. 

— I. 8 iràarorv. 

— I. 11. Il 

— 1. 14. 0*6. 

— 1. 19. yâp. 

P. 40, I. 6. OecopcurOat. 

— I. 10. dntoâuaraofau. 

— • 1. 12. a’jyxeittti. 

— I. 17. ÇuvÔ7jeaTdi;. 

P. 42 , I. 4. TiotTynfiv. 

(1) Voy. mes noies. 


Omis (id.). 

ànov ye (td.). 
tûv (id.). 

ttjv in * àc.6 tç>o> (id.). 

Apiova (id.). 

Omis (id.). 

Omis (id.). 
èXxy<a>v (id.) 
itvat (sans avertir ) 

'Oooaxo; (id.). 

fUtÇovoç, ôei navra ro/pâv npoxtvàv 
veûovKTtv »>. 

'EntiSri (id.). 

Omis (id.). 
avrôv (id.). 

Omis (id.). 

Omis (id.). 

Omis (id.). 

Onép (id.). 

Omis (id.), 
àc 6ecop. (id.). 
ànoouaat (id.). 

Omis (id.). 

ÊwÔTjptVTd^ (id.). 

yvjAvaarnv (en avertissant , comme 
dans ta copie, qu’il y a dans le 
nu. wotTjnîv). 
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COPIE DE M. SI V NAS, 

P. 42 t I. 10. (mtp. 

— I. 11. t;,#. p. 931.3. 

P. 44, 1. 3. imo5«8vxe * ptxafi&Xf/v. 


— 1. 8-9. ’Ayvo ew(ki»v pirç. 

— 1. 17. où nàvng ^iov. 

— I. 18. aùxô. 

P. 46, 1. 9. ei p^. 

— I. 10. xivè; ôé , en corr. où- 

8c. 

P. 48, 1. 1. fjxxova. 

— 1. 4 xai. 

— I. 13-14. ôXiflrxtxat. 

— 1. 18. â^ovioutuvaiv. 

P. 50, 1. 6. gpjjvat. 

— 1. 9. àvantpnxjTat. 

— 1. 10. àv p^ TOÙ. 

— 1. 17. «ï. 

— 1. 18. ànâp/ovxt;, priin. ; 

àvé/.. en corr. 

P. 52, 1. 1. *Ok>«y]v. 

— I, 8. TÔV. 

— 1. 20. avvTttàxÔwv. 

P. 54 , 1. 4. pt)va; (sic) àvtüçpiyyrK, 
en rouge; corrigé en ptv 
àve^inr);, 

— 1. 6. ai ■fjxxov, prim. , oî oCy. 

ÿjrrov, à la marge. 

I. 7. 0qUJXCüVÇ. 


EDITION DE M. M YN AS. 

Onô (en avertissant , comme dans 
la copie , qu’il faut . wno. 

tiç ( id .). 

vnooiGuxe - npoiôvTwv ôt è; pr,6ov; 
xai ptfaaxapcvcov ù, àvô&a; xai 
àmoùoxi; àxpifc, ô^Xaxai çavepà 
yiYvcxai* prraéoXirçv (id.) (1), 
drpOEicÔwv ôè pxj (id.). 
où nàvu ti fâZw't (id.). 
aùx<j> (id.). 

Omis [id.). 
oùSs (»d.) 

f,txov (id.). 

xâv (id.) ; mais dans copie la cor- 
rection est indiquée. 
àÀMxxovrai (sans avertir). 

âycovi^opévwv (id.). 

XpT) tîvai (id.). 

àvantpntxai (id.). 

f ( v pTj toù (id.). 

olov. Il est dit que le lus. a oî. 

àvéxovrt; (id.). 

onXîxoy (id.). 

Omis (id.). 
omis (id ). 
à<T®irrfa (»d.). 

ol OÙX ^rrov (id.). 
fo\Lrj (id.). 


(1) On voit par ma traduction que j’avais soupçonne une lacune; mais 
les mots ajoutés par M. Mynas dans son texte sont-ils bien de Philos! rate ’ 
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XVII 


COPIE DE M. MYNAS. EDITION DE U. MYNAS. 

P. 54, I. 1 9 . 7 ipoe(xêa>.>.o’j<ra, pritn . , nf/ 0 <nu. 6 aù).ov<ja. (id.). 

Ttpo oê|a 6. en correction. 

P. 66, I. 1. ïwjxcv èwi toù; iralaî- Omis (id.;. 

«rovra;. 

— - I. 3. wuoi;. ûpLou; (id.). 

— I. 17. çXéfe;, ûanep- ®)i6c;, ipyov<jai p.Év è( aOycvo; xai 

04(5(Sr,; ptta éxa-rcptoOcv * èmftUxai 5c 
toO û'i.o'j, xaTiàaiv crct toj ’/eîm , 
ppa/tovt re xai b>).cvaiç tlfiirpéitou- 
<xai • ol; |ùv 5f, éiciitôXatoi te elat, 
xai toO (AtTpiou èiciçavcarcpai, ours 
iayuv te itaç’ aùrûv dpvwrai , xai 
àr,5cîç tèeîv aUc ©)e'6c; , uxmzp 
(id.) (1). 

— I. 18. imxvfx. éxftepftaivovot cutxvp.. /apwrcôv èxxvpalvovoi tov- 

xpwta TC (efTacé; puis xXyj- toi; xai ritèiov (id ). 
yrixâ?, égal. efTacé) tôvtov- 
to»; (sic) xai (effacé, puis 
tô efTacé , puis xat) efâiov 

— I. 19. npo7]x6vra>v. Ti poTjxô vt o)v M. M) nas met en note 

dans son édition: ’Avrt toû wpoar)- 
xovra év toi àvitypaço) ! Cepen- 
dant, p. 58, 1. 2, où M. Mynas a 
lu itpoéxovra, il avertit que le ms. 
6 Tzpoaéyo'na , leçon qui se trouve 
aussi dans la copie. 

P 60, I. 6, 7. Aia tùoapxia. Aia ye eOaapxia ( sans avertir). 

P. 62, 1. il. OiwpçveaTcp»; toù îmepfveaTépov; tô [x^xa; (id.). 
xou;. 

— I. 20. twv uixpûv xai (ce tüv pixpuv |uyà).û>v (id.) 

mot est effacé), geyxÀuv, 
à la marge et en rouge. 

(1) Cette addition, donnée par M. Mynas dans son texte imprime, et 
dont il n’y a dans la copie manuscrite d’autre trace qu’un signe douteux de 
renvoi après eûpeiat , a, maigre l’apparent ôjioiotcXcutov, toutes les allures 
d’une scholie marginale : il n’y a ni construction grammaticale, ni lien avec 
ce qui précède et avec ce qui suit ; rien non plus qui rappelle la manière de 
Philostrate. — Je reviendrai sur ne sujet dans mes notes. 
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COPIE I>E M. MYNAS. ÉDITION DE M. MYNAS. 

P. 64, I. 8. D’après la copie, M. My- D’après l 'édition, il a ajouté tout 
nas a seulement ajouté les le membre de phrase : ictttôet; 
mots : àrrcü&gi; S« et 6|xoiot. ôè, tô piv «rx'fipa ôpmoi. 

— I. 14. xai, ajouté, d'après Se trouve dans le texte sans explica- 
tion. 

Omis (sam avertir) ; on a ajoute 
égal, sans avertir éoixôre; après 
rapurrpopaî; (I. 19). 
àff?«>«<Ttspvoi (sans avertir )! 
XoXfpotot (barbarisme) dçcifieiç (sans 
avertir). Voy. n>es notes. 
ioX^* lv (id.). 

M. Mynas, ici et en plusieurs autres 
passages qu’il serait trop long de 
signaler, mais que j’ai relevés, 
adopte, soit dans son texte im- 
primé, soit dans sa copie, les le- 
çons du ms. de Muuich (Fragm. 
de la Gymn. publiés par M. Kay- 
ser) , tantôt, et c’est le plus souvent, 
sans en avertir; tantôt en s’appro- 
priant ces leçons. Il indique volon- 
tiers les mauvaises leçons de ce ms 
Omis (sans avertir). 
Kapantcpnôpevov (id) ; mais dans la 
copie M. Mynas dit qu’il faut : rca- 

p<M«(MT6|avov î 

— I. 13. tovpcta est avant c’est le contraire (kf.).— J’ai négligé 
de signaler encore d’autres inter- 
versions. — Il n’est pas dit si Tau- 
peux xat , qui est à la marge de la 
copie, est égal, à la marge du ms. 
P. 74, I. 8. ye, 1. 6, pév. Omis (sans avertir) . 

P. 76 ,1. 11-12. ol vépot d>; èv ol vôpoi ol irspt àvaônpdTwv * xai év 
tep. 5 vtoç — lacune ( l ) art- Up. 6vre< èiRtyouot (mot proposé par 
fovai. M. Mynas dans copie) orépavov. 

Le tout sans avertir. 

(1) D'après M. Mynas dans sa copie : « Entre le mot 6 vtoc et le suivant, 
le copiste a mis deui points. * 


copie. 

— I. 19. xai àvetpivoi pàXXov. 

P. 66, I. 8. (juryaXocTEovoi. 

— 1. fl. éntxoXot àçaviîç. 

— 1. 16. taxûov. 

P. 68, 1. 1. vocn/)oavri ènéôtaiu xi 
àpurrKpâ. 


P 70, I. 14. y*- 

P. 72, I. 8. icapotTtt|A7T6pcva( . 
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COPIE DK M. MYNAS. 

P. 78, 1. I. "Hxovrec. 

— I. 7. àfjajeî. 

— I. 9. ’laaoï. 

— 1. 11. arfûvo;. 

— 1. 12. èdXif)Tdt< 

P. 80 , 1. 6-7. ex Tpt&mwv (sans 
aucun avertissement). 

— 1. 15. wpiiroucrat . 

— 1. 17. aruvrovoç. 

— I. 19. xat tû>. 

P. 82, 1. 2. otaoevfeiv, en corr.; 
M. Mynas dit : il y avait 
âiaçcvyci. 

— 1. 9. éxovaiafprimit.? — puis 

àx.) àxouata. 

P. 84, 1. 4 OG; Sè àv. 

— I. 9. dtitoxâtepai;. M. Mynas 
dit qu’il faut ajouter oùtiûv. 

— 1. 10. itç&'rvxc,. M. Mynas dit : 

il faut ÂpûvTxt , mais il a 
effacé cette remarque. 

P. 86 , 1. 2. 01 pèv 6r,. 

— I. 5. li. 

— I. 13. 6ià (letpttuv i).ot(ou (ce 
mot est effacé h. la marge 
externe , et reporté dans 
la ligne où il empiète sur 
la marge interne) Tpi<J*iov. 

— 1. 15. atopaoiv tSpmav (cor* 

rigé en Upuro;) ouvexî (à la 
marge et effacé) cvopàrat 
(effacé) tîoXXov (en interl.) 
navra juam (avec la re- 
marque . U y avait puoroü). 
P. 88 , I. 2. U. 

— I. 3*. Evfi|iirpt»; , prim. ; et 
en corr. ouppirpep. 


EDITION DK M. MYNAS. 

fjxovro; (sans avertir). 

à<Taç<f> (id.). 

ioflfioî (id.) Voy. mes notes. 

toO atûvo; (id.). 
toùç à8X. (id.). 

Dans réditxon , il est dit que ces 
deux mots sont ajoutés ! 
npaTTouai (sans avertir). 
ovvtopo; (id.). 
xai Çvv tû> (id.) 

Statffleûyciv (id.). 

àxoûria. . . éxoûeria (id.). 

ou; iè oùx âv (id.). 

Il l'ajoute dans son texte sans aver- 
tir. 

ôpüvrat (id-). 

oi 6é (id.). 

Omis (id.). 

8tà perpîwv tpi^etov (id.). 


(KÎipocatv lôpwTo; tt noXXoù rotvta 
\utrc6. (id.). 


«n <* •)• 

oup 4 iixp« 0 ; (id.); seulement M. Mynas 
écrit en note : Swumxoûmn é) «(w. 
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COPIE DK M. MYNAS. ÉDITION DE M. MYNAS; 

P. 88, 1. 11. xai, à la marge xoù ( sans avertir). 

P. 90, I. 14. tûv. Ovnis (id.). 

P. 92, I. 7. 'Ayvuxjîaç Ttpo«ixô>to; £7*09(9 où xpocix. étyv>|iv., et dans 
««P (corrigé en &) yv|iv. les notes, p. 122, on lit : h c’est 
la leçon dans les Fragments mal 
arrangés (!!) de M. Kayser. Dans 
mon Munissent, xYvaxria;. » Mais 
il n’est rien dit de à pour àxep. 

P. 92, 1. 9-10. TtTpàôwv xoÛTtov. . . tcto. xovroi; xai àiratfcr/Tov. . 

xai àxaiîevrot; yv^ivov aetpiaj x«- yotp. Dans les notes (p. 123), M. My 
6ei to yàp. nas dit pourquoi il a changé toû* 

tcov en TovTotc , mais non pas pour- 
quoi il a mis àxaîcevTov dans son 
texte ei àxatoevror; dans sa copte. 
Cependant, il nous dit bien que le 
copiste ignorant avait écrit : 
àyo{i.vô<rtat;. Il y a en effet une 
trace de correction dans copie. 

P. 92, 1. 19. llep't |ùvd^... . to- Après yo|ivdÇ«v(p 94,1. 2 de mon 
ooûra , est avant ot; ixop. éd.) et p. 123 des notes deM. My- 

nas,on lit : « 01; éxôuevor. Ce pas- 
sage était mal placé par les copistes 
à la suite de ïlept x. t. A., phrase 
qui devait précéder (relie de ol; 
lu 6 p.., ainsi que j’ai l’ai mise. » 
J’avoue que je ne comprends pas. 
P 94,1. 15. tojXwôtj; avortai te êxi- Donne,. sans arer/ir, le texte tel qu’il 
rrjfieia Ixavr], est corrigé dans la copie. 

P. 96 , I. 8 . tûv xayxpaxiaorwv. toù xaY x P aTl *<**oÿ (ùi.). 

P. 97 , I. 1. oîor... Yvpvatopivov;. olov... aYcovioapivouc (id.) (I). 

(1) Je n’ai pas indiqué dans ce relevé tous les passages où M. Mynas 
suit dans son texte les corrections faites sur la copie, corrections que j’ai 
indiquées dans mon édition ; cela m’eût conduit trop loin , et ne nous 
apprendrait rien de plus que ce que nous savons. Je n’ai pas non plus 
signalé de nouveau, dans cette pénible confrontation, les différences si con- 
sidérables que j’ai constatées entre les textes effacés et les textes récrits ; 
cf. p. 37, note 2; p. 40, note 2 ; p. 45, note l ; p. 4C, note 2 ; p. 50, note I . 
M. Mynas a toujours suivi le texte récrit, tel que je l’ai imprimé (sauf p. 44, 

1 17); mais, j’aime à le répéter, il n’a jamais rien dit des surcharges de la copte. 
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Nous sommes donc en présence de deux MM. Mv- 
nas, que j’appellerai, pour abréger, l’un, if. Mynas- 
Copie, et l’autre, if. Mynas-Édition. — Lequel est le 
vrai? lequel est le bon? Probablement ni l’un ni 
l'autre. Du moins je ne puis presque jamais les met- 
tre d’accord. — Par exemple, si je prends à parti 
M. Mynas-Édition , et que je lui demande d’où vient 
le mot otXjxa (p. 6, 1. 11 de mon édit.), il me ré- 
pond : Du manuscrit assurément ! puisque je ne 
dis rien dans mes notes. — Puis, si je m’adresse 
à if. Mynas-Copie, et que je lui fasse la même ques- 
tion, il me dit, à moitié fâché : Mais vous ne voyez 
donc pas clair? ôXua est entre crochets; donc je 
l’ai ajouté ex ingenio. — Etrûxxai changé en mjyp.rf, 
puis ce 7ruy|x7) changé lui-même en irvxrat ( p. 6, 
1. 12), et qui se trouve définitivement iruygr; dans 
le texte imprimé? Silence absolu des deux MM. My- 
nas. — Autre question non moins intéressante. 
M. Mynas-Édition , pourriez-vous me dire d'où sont 
tirés les mots xaï itîXïiv (p. 16, 1. 17)? Du manu- 
scrit; il n’y a nul doute à cet égard. Et vous, 
if. Mynas-Copie? J’ai tiré ces deux mots de mon 
cerveau, puisque je les ai mis entre crochets. Mais 
non! toute réflexion faite, ils sont dans le manu- 
scrit. puisque j’ai effacé les crochets. — Et cette 
lacune comblée entre ùroié^uxe et aeraëoXyiv (p. 44, 
1. 3)? Vous paraissez la signaler, vous, M. Mynas- 
Copie; et vous, M. Mynas-Édition, vous la comblez ; 
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mais est-ce aussi eœ ingenio ou d’après un manu- 
scrit? Point de réponse : je passe. — Et cette au- 
tre addition considérable (p. 56, 1. 17) entre <pXt'ëe< 
et éicrap, que je trouve dans M. Mynas-Èdition et 
dont M. Mynas-Copie ne dit rien, d’où vient-elle? 
Même silence des deux parts. — Je passe encore. — 
Vous dites, M. Mynas-Èdition , à propos d’une 
phrase qui se lit, p. 64, 1. 8 : J’ai ajouté les mots 
àjTfcH$Eiç Si TÔ (jlÈv cyr.ga è'gotot. Et VOUS , M. My- 
nas-Copie , pourquoi mettez-vous seulement entre 
crochets à la marge àe-rwiîti? 8é et ôgoio» ? — 
Vous restez encore muets. — Je veux cependant 
faire une dernière tentative. Qui sait? peut-être la 
lumière va-t-elle se produire : ilf. Mynas-Èdition, d’où 
viennent les mots oi irepî àva8i)|iaTü>v que vous insérez 
après oi vdjAov, et le verbe inixyaotn que vous placez en- 
tre ovteç et oityavov (Je laisse pour le moment le 
changement tacite de Svtoç et aréyovoi en ovteç et tté- 
ipavov, p. 76, 1. 1 1 et 12)? Je dois supposer que tout 
cela est dans votre manuscrit , puisque vous ne me 
dites pas le contraire, et que, dans d’autres circon- 
stances moins graves, mais très-rares, il est vrai, 
vous avez écrit : Ainsi porte le manuscrit ; ainsi 
j'ai corrigé. — Alors entendez-vous mieux avec 
M. Mynas-Copie, qui me dit sans détour : Il y avait 
une lacune, et j’ai ajouté le mot èirotyouci. Mais vrai- 
ment je joue de malheur! M. Mynas-Èdition m’aver- 
tit charitablement que les mots U TpiëôvTwv (p. 80, 
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1. 6 et 7) ont été ajoutés par lui ; et, si je me retourne, 
je vois M. Mynas-Copie insérer furtivement ces deux 
mots sans me dire qu'il les invente. 

Là-dessus ma patience est à bout. Je laisse les 
deux MM. Mvnas se tirer d’affaire comme ils pour- 
ront. — M. Mynas-Copie reprocherait, non sans rai- 
son, à M. Mynas-Édüion, d’avoir été trop modeste 
en ne rendant pas compte des corrections qu’il a 
imaginées ; — de son côté M. Mynas-Èdition aurait 
tout droit d’argumenter contre M. Mynas-Copie pour 
n’avoir pas rendu fidèlement le manuscrit, à quoi 
ce dernier ne manquerait pas de répliquer avec 
M. Boissonade, en sa Préface de Babrius : » Græci 
homines diffusam illam Occidentalium eruditionem 
nondum æmulantur, quibus nibil negligitur, ne ea 
quidem quæ minima sunt aut esse videntur. » — 
Quant à moi , me souvenant du sage précepte 
d’Ovide : 

Inter utrumque tene, medio tutissimits ibis; 

j’en appelle de tous mes vœux à un juge mieux 
informé, au manuscrit décrit par le vrai M. Mi- 
noïde Mvnas, dans le Moniteur du b janvier 1844. 

En attendant l’heureux avènement de ce manu- 
scrit, je livre le texte de Philostrate aux Bentley 
du dix-neuvième siècle. 

CH. IUREMRERG. 


Paris, 30 novembre 186*. 


EXPLICATION DES ABREVIATIONS. 


A. = copie de Mynas. — Voy. lUfù au lecteur. 

M y n. = corrections on explications de M. Mynas. 

M. = texte du manuscrit de Munich dans Kayser ( Édition des fragments 
de ia Gymnastique de Philostrate. — Voy. ma Préface). 

F. = manuscrit de Florence dans Kayser ( 1). 

O. — fragments (p. 14, 1. 9-18, et p. 16, I. 10-1 1) cités par Olympiodore 
dans son Commentaire sur le Gorgias ; commentaire publié pour la 
première fois par A. Jahn d’après tin ms. de Berne, dans A' eue Jahr- 
bùch.f. philol. XIV* vol. suppl* ; 1 er cahier, p. t4l. 

S. = scholiasie anonyme sur la République de Platon qui a cité le même 
fragment de la Gymnastique. oy. éd . de Baiter et Orelli ; p. 926, 1. 47. 

S' = acholiaste anonyme sur le Protagoras qui rapporte, le § 4 de la 
Gymnastique , mais sans nommer Philostrate. — Voy. même édit.; 
p. 903, I. 23- 

K. = corrections de Kayser. 

Codd. = concordance des leçons dans les manuscrits. 

Ex em., ou « conj. sans autre addition, désignent mes propres corrections 
ou conjectures. 

[]. *= additions faites par moi au texte des mss. 

* ludique une corruption ou une lacune jusqu’à présent irrémédiable du 
texte. 

| . Ce trait vertical, dans le texte, indique la correspondance des pages et 
des lignes de l'édition des Fragments par Kayser, et marque le com- 
mencement de chaque fragment. 

". Ce signe, à la (in d’une phrase ou d’un membre de phrase, marque le 
jKiint où s’arrête le texte de Kayser. 

(1) Ce manuscrit ne fournit qu’un court fragment, p. 94, I. 20, jusqu'à la Un 

«lu traité. 


OIA02TPATOY 


IIEPI TÏMNAITIKH2 
PHILOSTRATE 


DE LA GYMNASTIQUE 


OIAO2TPAT0Y 

nKPI rïMNA2TlKH2. 

,1 

, V V 

-, I * '• . 

i. 2o<piav viy<ôj/.î6a xai t« ToiaOra utv , oiov çO.ci- 
GOÿî.uai xai tirttv aùv te/ vr, , icoitîthctîç Tt âijiaadai, 
xai uowtxr,;, xai yt<<>«.ETpia; , xat vïi Ai* , âoTpovou.ia;, 
oiroGr ar iriptTTvi • ®o<pi* St xai to xo®[tr,'jai GTpartiav, 

5 xai eti t* ToiaOia , iarpuen Ttâaa xai ^<oypo«p£a, xai 

. *' ■ ; 

itXaGTixv;, xai âya^pia'TEov etàm , xai xpîXoi XiOoi, xai xoîXoç 
®£Sr,poî. Bavaiisoi St oxrioai, StSoaSu jztv aurai; TEy v7i , 
xa(T rv ôpyavo'v ti xai gxeùgî opfJw; à— QTt^tcÔïî’otTai • 

®o<pia St èxtivai; àitoxeîaGia ptovai;, a; tîitov. È$aipù [xai] 

10 xwëtpvTiTXv tôv pavauowv , tittiS^ âsTptov Tt cim'otw; , Ç ’ ' 
xai àvép.<ov, xai twv àSrfXwv àicTtrai. TaOra ptiv wv 

P. 2, I. b. irtaumxvj, ex em.; irXâ<rrai, A. 

— I. î>. ixcCvai;... uovat;, ex em. Myn. ; ixciva;... (xova;, A. 
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DE LA GYMNASTIQUE. 


i. Regardons comme étant du domaine de la 
science les occupations suivantes : par exemple philo- 
sopher, parler avec art, cultiver la poétique, la musi- 
que, la géométrie, et, par Jupiter, l'astronomie, pourvu 
qu'on ne s'attache pas au côté futile; c'est aussi de la 
science que de bien conduire une expédition militaire; 
enfin toute la médecine, la peinture, la plastique (voy. 
Notes), les diverses espèces d’ornements, la ciselure sur 
pierre et sur fer lui appartiennent encore. Quant aux oc- 
cupations illibérales, accordons-leur ce qu'il faut d'art 
pour fabriquer convenablement quelque instrument ou 
quelque ustensile que ce soit; mais le nom de science doit 
être réservé aux seules occupations que j’ai désignées 
plus haut. J’enlève à la classe des arts illibéraux la con- 
duite du gouvernail, puisqu'elle implique la connaissance 
des astres , celle des vents et des choses cachées. J'in- 

P 2 , 1. 9. [kcu], ex em. ; ont. A. 

— I. 10. ovvcocui;, ex em. ; «svvwtv, A 
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tvexâ u.ot eïpuxat, ^ayQr'asxat • repl Si yuptvacxtx'?;; , 10- 
91'av Xe'ywptev oùSeptiâ; ÈXxxxc.) xeyvvi; , ücti ei; ùtx'iu.vvi- 
uaxa Ç’jvxcôvivai xot; jîouXoasvoi; ytiptvaÇeiv • r, ptèv yàp 
icaXat yuptvaffxixvi MtXtova; èroiet, xai I rrooflévei; , 
s nouXuSdptavxâ; Te xat llpou.àyou; , xai rXaùxov xôv 
AvijaùXou, xai xoù; ixpà toûtwv ext àOVxxâ;' rôv IIn- 
>£a Svficov xai xôv 0 v)Gsa, xai xàv HsaxXta aùxdv. H 
Si èiri tôjv Traxe'ptov 7 Îttou; uèv ol Je, Ga'jptacîo'j; iè xat 
pteptvîiaôat à^îo'j; ' r, Se vùv xaôeaxrxuta pLexaëéëXr.xev 
10 oÜTtd Ta Ttôv âÔXr.TÛv, w; xal xoî; ipiXoYuu.vaSTOù<Ji xoùç 
iTCiXXoùç ëySeoÔat, 

2. Aoxeï Se itoi St^âÇat uèv xit; aixîa; Si’ a; ùroîé- 
Suxe TaÛTa , '>jXXaêé<7Ôai Sè yupivot?[ouat xe xat yu- 
pivaÇopte'vot; ômna otSa, àitoXoy»!<iao8aî xe ùixèp xîi; 
15 oûaeea;, otxouoûcDî xaxw; , È ttî tSxi irapà roXù xtov irttXat 
oi vùv à8Xr,xat • Xtovxa'c xe yàp Êocxet xai vùv çauXoxe'- 
pou; où^tv • xwv xe xuvtov xai iirrwv xat xauptuv xaùxôv 
ypr.ixa • xai xi et; iîtv 5 pa Àè aùxot; v’/ov , âtxreX&t xe 
dutoiai ext, xai g’jxÿ.; Sôpa- jrpusoù xe xai àpyjpou xai 
îoXifluv où 5 èv icapujXXayv • àXX' w; aux-/; ivoaiGe, xoî; -xp'j- 
xepot; ôptota çùet xà rscvxa. ÀÙXrxwv àè ôroaat ixepi 

p. 4 f |. 1-2. TOfiav, ex en».; A. 

— 1. 3. Çwrttojvai, ex cm.; $wWjvau f A. 

I. 4-;,. 'Iwx'wWvn; Ilpouây/.v;, ex em.; 'Imcooftcva; 

Ihùi'oniyyj : , A. — Voy. aijtti p. 34. 
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PHII.OSTHATK, DK I.A GYMNASTIQUE. 

cliquerai pourquoi j'ai dit tout cela (voy. J >4); quant 
à la gymnastique, affirmons que cette science n'est infe- 
rieure à aucun autre art ; aussi en a-t-on rédige les 
principes sous forme de traités pour ceux qui veulent 
s'y livrer; en effet, l'antique gymnastique a produit les 
Milon, les Hipposthénès, les Polydamas, les Proma- 
clms; Glaucus, fils de Démylus; et avant eux, d'autres 
athlètes encore : Pelée, Thésée et Hercule lui-même. 
La gymnastique du temps de nos pères a connu aussi 
des athlètes admirables et (lignes de mémoire, quoique 
moins nombreux; mais la gymnastique actuelle a tel- 
lement changé les habitudes des athlètes (cf. $ 44 suiv.), 
qu’ils sont, pour la plupart, pris eu aversion par les 
vrais amateurs des exercices gymnastiques. 

a. Il me semble convenable d'exposer les causes de 
cette décadence, de rassembler dans cet ouvrage, aussi 
bien en faveur de ceux qui enseignent la gymnastique que 
de ceux qui s’y livrent, tout ce que j ’en sais cl de défendre 
la nature qu'ou a calomniée, parce que les athlètes d au- 
jourd'hui sont de beaucoup inférieurs à ceux du temps 
passé; la natute, en effet, produit aujourd'hui des lions 
qui ne sont pas plus lâches qu autrefois; les chiens, les 
chevaux, les taureaux, n'ont pas dégénéré; ce qui con- 
cerne les arbres va pour eux également à bien ; les vignes 
et les fruits du figuier sont encore tels qu'ils étaient 
jadis; rien non plus n'est changé dans l’or, dans l'ar- 
gent et dans les pierres : la nature fait tout pousser, 
comme au temps de nos ancêtres, et de la manière 
qu’elle a déterminé. Pour les qualités qui jadis distin- 

H. 4, I. 13. £'j).X*6e<76ott en il» te» I., A; fruôzn'jb ai, texte 
— I. 2i. fvt«, (H'iin ibus A, corrigé en t* à la murgr. 


6 «MAOri'PATOÏ I1EPI l'YMNAZTIKHS. 
aùxoù; xaàv tcotî àpSTa't,oùy ri çûui; otTTXéyyÔT, • ^tpsi 
yàp 5x sTi fijjiosiJsî; , sùsi5sî; , âyyitfou; ■ çûosw; yàp 
Taùra • tô 5è u.r, Ciytcôç yup.vàïso0ai , y.r,&i sppioasvwg 
iiriTTîÿeueiv àçsiXsTO ttiv tpûatv to sauTÏj; xpctTo;. Kai 
s ôirw; ptsv Sj'jvéêïi TaÙTa, 5r,Xtàc<t> SsTspov. IIpÛTOv 5s 
siTi(îasi}i<ôfu()a 5pôjr.oo airiag, xai iruypiT;, xai -àXx;, 
/.ai tûv Toto'jTCüv, xai È' ôtou xpljaTo sxaCTa, /.ai à<p’ 
Ôtou. IlapaxEÎasTai 5s aTravTayoû ri HXsûov • 5st yàp 

sspi tà ToiaÙTa sx Ttôv à/.piêscTaTwv opà^siv. 

îo 3. F. CTi tcÎvjv àyoma; ÇuiiiwtGxç Ta u.sv xoOtpa 
TBÙTa • CTa5tov, 5ôXiyo; , onXtrai, 5iauXoç, àXu.a- Ta 
{JapuTspa 5s, irayxpaTiov, iràXx, irûxTat. névTaôXo; 5s 
àpupoîv cjvr,p(Aü(i0x ' iraXaîaai uiv yàp xai 5«rxs0oai {Ja- 
ps!; • to 5s àxovTÎuai xai mri5r,<iat xai 5pau.sîv, xoüços 
15 sici. npo [isv 5?i Jàsovo; xai ütiXsoj;, àXjaa sa TsçavoÙTO 
i5ia, xat 5i<îxo{ i5ta, xai to âxôvTiov vipxsi 4 vixx xaTà 
tou; ypôvou; ou; vi Apyw stcXei. TsXaaùv pLÈv xpaTtOTa 
è5i’sxeus' Auyxsù; 5è xxo'vtiÎ[e - frpsyov 5s xai èrx5a>v 
ot Èx Bops'ou- FIxXeÙ; 5s TaÙTa pùv xv 5eÛTSpoç , ÈxpxTtt 
io 5s âiràvTOjv iroiX/,. Ùiiot’ oùv xyomî/ATO sv Axj/.vw, çaoiv 
iàoova riï.Xsî yapi^ôpievov ouvàijiai Tà itévts, xai IlxXsa 
I i ' < 

P. 6,1. 1. ànïi>iTxOïî, ex em ; àxtiwy.^X, A - 
— I. 1 1 . &> 4 &a 0 U marge entre fieux [ ], A. 
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«liaient les athlètes, la nature n'est pas trouvée en dé- 
faut; car elle produit encore des athlètes pleins d'ar- 
deur, de beauté et de sagacité ; or ces dons-là viennent 
de la nature; mais l’absence d'une saine direction dans 
les exercices et d’une application soutenue avec vigueur 
a été à la nature sa propre puissance. J’exposerai plus 
loin comment cela s’est produit ( Voy. § 44 el suiv.). 
Examinons d’abord les motifs qui ont fait inventer la 
course, le pugilat, la lutte et les exercices analogues; 
voyons depuis quel temps et par qui chacun de ces exer- 
cices a été mis en honneur. Nous aurons constamment 
recours aux données fournies par les Elécns, car pour 
de pareils Sujets il faut parler d’après les sources les 
plus exactes. 

3. Parmi les diverses espèces de concours, les exer- 
cices légers sont : la course simple dans le stade, la 
course longue ( dolique ), les exercices en armes, la 
course redoublée ( itiaule ), le saut; au nombre des 
exercices pesants on compte : le pancrace, la lutte, 
le pugilat. Le pentathle se compose d’exercices pe- 
sants et d’exercices légers : lutter cl lancer le disque 
sont des exercices pesants ; lancer le javelot, sauter et 
courir, sont des exercices légers. Avant Jason et Pélée, 
on avait une couronne pour le saut et une autre pour le 
disque; on pouvait aussi remporter la victoire avec le seul 
javelot, lors de l’expédition du navire Argo. Téiamon 
était le plus habile à lancer le disque; Lyncée à lancer le 
javelot; les fils de Borée excellaient à courir et à sauter; 
Pélée occupait le second rang pour ces exercices, mais 
il surpassait tous ses rivaux dans la lutte. On raconte 
donc que , dans un concours à Lcmnos, Jason, pour 
complaire à Pélée , réunit les cinq exercices (pentath/e'j. 
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t/v vix/v outoi <TuXXèl;«(70ai , "oXeiuxmtxtov -te vou.tu0Ÿi- 
■ v vai Ttov e'ç’ éauTOÙ, Sia te tt,v apST/v, / èyp/Ta ei; xàç 
uâya;, Sia te rrjv ei; T* ite'vte èrtTT'SE'jdiv, oOt a» ieoXe- 
[tix/v ouoav, tij; xai àxovTi^eiv tv toî; âOXoi;, 

5 4- AoXCj'ûu Ss aixia r,v /Se • Spo|xoxv)puxs; È; Àpxa- 

| Sia; è^oÎtwv et; tt,v ÉXXa'Sa tmv ttqXeliixûv âyyeXoi' xai 
..nv arsip/To aÙTOÎ; pt./ Lîrrtùeiv, àXX' aÙTOupyoî; Eivai toù 
SpSpLou. Tô àel oôv èv jîpayEÏ tî; /uépa; SiaScapiEÎv 
TTaSia ôwo'oa ô SdXiyo; Spoaoxvipuxa; sipya^ETO , xai 
10 èyùpivaÇE tm roXÉjXM. 


5. ÜTaSiov Sè mSe top/Tai • OugÔvtmv HXeiuv ôirôaa 
voui^ouai, Siexeivto u.èv èiri toù pupioù xi itpà, wùp Sè 
a Ci toî; oôttm ève'xeito. îtxSiov Se oi Spoutï; àireiyovTO 
toù pM[ioù ■ xai EvTTTÎxti «pô aÙTOÙ ÎEpEÙ; XapLiraSiu fipa- 
15 €eûmv xai 6 vixwv sporupioa; Ta ÎEpà, ôXuixtiovÎxv;; àmfet. 


6. ÈtceÎ Sè AXeloi ÔdoEiav, ëSei u.èv xai toù; àirav- 
TÛvTa; ÉXX/vwv O'jeiv ÔEMpoù;. Si; Sè (t/ âpyô; / irpôc- 
oSo; aÙTÛv yiyvoiTO, ËTpsyov oi SpopiEÎ; àirô toù (Wj.oô 
TTaSiov oîov, xxXoùvte; tô éXX/vixôv, xai ~xXiv ei; TaÙTÔv 


P. 8 , I. 7. ««itpriTo, S 1 ; Tiïreîpyito, A. 

— 1. 7. avroï; linteueiv, S‘. 

— I. 7. aOtoucyot;, S'; avtovpyov;, A. 
— I. 10. ÈV TÛ, S'. 
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([uc Pélée remporta la victoire dans le concours, et 
qu'on l’estimait le plus habile guerrier de tous scs con- 
temporains, si cause de la valeur qu’il déployait dans les 
combats, et à cause de son aptitude au pentatlde ; or ce 
genre d’exercice rappelait si bien la guerre, que les con- 
currents lançaient le jsivelot (voy. Notes). 

4- L’origine de la course longue est celle-ci : des hé- 
rauts parcouraient fréquemment le chemin qui conduit 
de l’Arcadie à la Grèce proprement dite, pour porter des 
messages de guerre ; on leur défendait d’aller à cheval , 
et on leur enjoignait de courir eux-mêmes. Aiusi l’habi- 
tude de parcourir continuellement dsins une petite par- 
tie du jour autant de stades qu’en comprend actuellement 
le dolique ( espace parcouru pendant la course longue) 
en fit de véritables hérauts coureurs et les exerça en 
même temps pour la guerre. 

5. La course simple a été inventée de la manière sui- 
vante : quand les Eléens faisaient des sacrifices, toutes 
les choses sacrées que l’usage comportait étaient placées 
sur l’autel, mais il n’y avait pas encore de feu. Les cou- 
reurs étaient placés à la distance d’un stade ; devant 
l'autel se tenait le prêtre remplissant la fonction de juge 
pour la course aux flambeaux ; le vainqueur ( celui qui 
arrivait U premier), après avoir mis le feu aux offrandes 
sacrées, s’en retournait avec la couronne olympique. 

6. Quand les Klécns avaient offert leur sacrifice, 
les autres députés grecs qui venaient pour assister 
à la fête , devaient également sacrifier. Pour que 
leur arrivée n’eût pas lieu non plus sans éclat , les 
coureurs franchissaient la distance d’un stade à par- 
tir de l’autel , comme pour inviter la race hellénique , 
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ùirèsTpeçov oi àyyëXXovTe; ôri Sri â<pii;oiTO ri ÈXXà; yat- 
pouaa. Taùxa utèv oùv itepî StaGXou. 

7. Oi Spouot Sè iicXÏTat iroXXoi ptèv, xai p.âXtaTa oi 
xaxà Neptiav ou; èvoirXou; T e xai irmou; ovoptâ^ouatv • 

5 àvaxetvTat Sè toî; au. (pi TuSea toî; £~Ta. O Se' y e ôXupt- 
irtaxô; ôitXmiç, <!>; uiv HXeîot (paotv , tTt'Ôri Stà Taùra ■ 
iro”Xeuov flXeîbi Auptaiot; Çuvÿ’i/av, oürco toi etxijipüXTOV, w; 
(ir.Sè tx UX’j'una àvoyà; elvat. Nixwvtwv Sè aù twv 
HX eiwv xatà Triv twv âOXwv riuépav , ôtXÎtt,; Xtytrai 
10 twv àitù tï.ç ptâym; èoS paueîv et; tô trraStov, eùayye'Xta 
àuâywv tt; vixn;. Tauxi Sè irtÔavà uev , àxouw S’ aura 
xai AeXipwv , ÈTTttSr, irpo; evîa; twv $wxiSwv tiroXt'ptnoav, 
xai Apyetwv, imi&ri iroXéuw ouveyeî xpô; AaxeSatptovtou; 
eTptoovTo , xai KoptvÔiwv, exetS/i xai ev aÙTÿ riiXoTov- 
îs vifow xai ûjtçp xà opta toù toOp-où èroXèptouv. Èuoi Sè 
ërepa rtepi prXîrou Soxtî- orp-t yap, vevoptiffÔat ptèv aÙTÔv 
èx ToXeutxî.; atTta;, iraptevai Sè è; Toù; àywva;, iroXëuou 
âpyr,; ëvexa, SnXoutm; ttç àciriSo; oit re'rauTat exeyet- 
pta, Seî Sè ôr:Xwv. Ei Sè ptr. px!)up.w; àxouet; toù xripuxo;, 
20 ôpà; oi; érri rravTwv xrpuTTet Xn'yetv uiv tôv twv ttôXwv 

P. 10, I. 3. âpâiMi. ex em. ; d&oouot, A. 

— 1. 18. éxc/ctpiat, ex em.; ixxexetpia, A. 
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et revenaient au même point annonçant que la Grèce 
arrivait avec plaisir. Voilà donc ce que j'avais à dire 
sur l'origine de la course redoublée. 

y. Il y a, surtout à Némée, beaucoup de courses 
en armes : on les appelle exercices en armes et exer- 
cices équestres; ils sont consacrés aux sept chefs qui 
accompagnaient Tydée. La lutte armée d’Olympie 
fut, ainsi que les Eléens le prétendent, établie pour 
le motif suivant : les Eléens s’étaient engagés dans 
une guerre si implacable avec les Dyméens, que les 
jeux olympiques ne donnaient même pas lieu à une sus* 
pension d'armes. Les Eléens ayant remporté une victoire 
le jour du concours, on prétend qu’un soldat pe- 
samment armé, de ceux qui avaient pris part au combat, 
entra dans le stade' pour y porter la bonne nouvelle 
de la victoire. Cette narration est vraisemblable, je ne 
le nie pas, mais j'entends raconter la même chose des 
Delphiens, lorsqu'ils faisaient la guerre à quelques- 
unes des villes de la Phocide; des Argiens, lorsqu'ils 
supportaient le poids d’une guerre non interrompue 
contre les Lacédémoniens; enfin des Corinthiens, lors- 
qu'ils faisaient la guerre dans le Péloponèse même, 
et au delà des confins de l'isthme. Quant à moi, j'ai 
un autre sentiment sur l’origine de la course en ar- 
mes : j’affirme, en effet, qu’elle a été établie pour des 
causes militaires, et qu’elle a passé ensuite dans les 
jeux publics, pour marquer les commencements de la 
guerre : le bouclier signifiait que la trêve était finie, et 
qu'il fallait prendre les armes. Si vous écoutez avec at- 
tention le héraut, vous reconnaîtrez que toujours il 


P. lO, I. 8- *0 t\ Mil.; aûtfrtv, A 
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Taj/.ia'; àyôiva, t ry oxXTTiyya Si ri toO ÈvuaXtou c/.jj.at- 
vtiv , itpoxaXoujtcviiv toù; vtou; ci; ôrrXa. KeXeùei Sè 
tout! to x/îpuypia xai ToüXatov oipau.£Vj'j; cxttoSiJv toi 
ÿépeiv, oùy w; àXeiçopuvov; , àXX' w; Ttiravuivou; toô 
1 àXei<pesÔai. 

8. ÂpiaTo; Sè 6 xaTa BoitoTtxv xai IlXxTaiav o-Xi- 
rr.î èvopu^cTo Sia rt ri ur.xo; toô Spojiov, Sia rc rry 
ôrXioiv xoSr'pï; ajoav xai oxciraÇouoav tqv oiflXrTr.v, w; 
av ci xai u.xyoïTo , Siâ T£ to ëTr’ cpyw Xa|airpw xeïoflai 

in rôt p.r,Stxû , Sia te to voftioat TaÛTa ÊXXi;va; xaTa 
jiapëocptov, xai v.ry xai Sià tov vôuov tov ir.l toî; âyoï- 
viouucvoi; xctucvov, <«; vevo'piixev r, IlXaTaia • tov yàp 
Ü Sr, ~ap’ aÙTOi; caTcyaviouevov , ci àyuviÇoiTO avili; , 
îyyjT, t«; cSci xaTacrïiaai toO cioaaTo;* ÔavaTo; yàp 
15 XTTWplÉVti) irpoOCTCTaxTO. 

9. Iluyu.^ Sè, Xaxtuvixov eiipr.pia, xai ti; BtSpoxa'; 
— OTt (lapëapou; v.XStv. ÂpiCTa T£ aùrx HoX'jSeùxr; 
typriTO ■ ôâtv oi TioiTjTai aÙTÔv ex toôtüiv t,Sov. Èrtû- 
xtcuov Si oî àpyaîot AaxeSaipuivioi Sia TxSt • xpavvi 

jo AaxeSaipiovioi; oüx r,v. oùS iyycipiov r,yoivTO rry ! it. 

P. 12, I. 2- îxniwv, c\ em. ; tx ttoWv, K. 
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proclame que les jeux où l'on distribue des prix ont 
cessé, et que la trompette annonce les travaux de Mars 
en appelant les jeunes hommes aux armes. Cette pro- 
clamation enjoint aussi d'enlever l’huile et de la por- 
ter au loin, puisqu'il s’agit, non plus de s’oindre, mais 
précisément d’avoir cessé de s’oindre. 

8. On regardait comme les meilleurs athlètes en ar- 
mes les gens de Platée en Béotie; et cela pour les rai- 
sons suivantes: la longueur de la course [qu’ils avaient 
à faire]; leur armure, qui descendait jusqu'aux pieds 
et les couvrait comme s’ils étaient au milieu d’un 
combat réel ; l’institution de ce concours fondée sur 
un fait d'armes brillant : la guerre médique ; la cou- 
tume où les Grecs étaient de célébrer ces jeux en vue 
des barbares; enfin, la loi promulguée à l'égard de 
ceux qui voulaient prendre part au concours, tel qu'il 
est établi à Platée; dans cette ville, en effet, celui qui 
avait déjà reçu la couronne une première fois devait, 
s'il voulait prendre part à un nouveau concours, don- 
ner des otages pour son corps, car il était condamné à 
mort s’il était vaincu (V oy. § a4)- 

y. Le pugilat est une invention des Lacédémoniens, 
et de chez eux il passa même a la peuplade barbare des 
Bébryces. Pollux excellait dans ce genre de combat, c'est 
pour cette raison que les poètes l’ont célébré. Voici 
pour quelles raisons les anciens Lacédémoniens prati- 
quaient le pugilat : [à la guerre] ils n'avaient pas de casque; 
ils ne considéraient pas le combat avec le casque en tête 

T 12, I. 8 «xsto&hk rat. A; <TXi^àÇoy<rav, conj. Myn. 
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il 

aÙTOÎ; y.ay/,v ■ xXV r,v àazi; avri xpavou; r <j> jaet' èitt- 
«Tvijtr.ç fs'povTt. Si; ouv yuXaTTOtvTo uiv Ta; xaxx toù 
rpocwTOM irX'/iyà;, rXr.Ttôjxevoi Je àve'yotvTO, ■zuyj.ry 
ÈmioxY.iîav, xal rà repouioza ouxto; è;:v'jy.vâ^vTo. Ilpot- 
5 o'vte; Jè pteÔŸxav tô Tntxreùetv xai rô irayxpaxiâ^jiv 
ojioiw;, aioypôv iiyoûpi.evoi Jiayum^eoDai raOra, tv ot; 
tsTiv, svo; àxEiTovTo;, JtaêeêXr.diai r/.v ixapTr.v , <!>; 
tir, eùiÿuyov. 

p. 23,1.3. lo. S^xXigto Jè À àpyaia | iruypoj tov Tpôwov 
10 toOtov • Et; TTSoyiov oi TETTape; tôv JaxTÙXwv sve- 
êiêâÇovTO, xal OiîeseÇaXXov toù CTpoçtou toooùtov, ôitov 
E t (Tjvayoïvro, irùï Etvat • Çuvel^ovto St ùsà oetpâ;, 
îjv xaSairip tpEt'Tu.a cSéêXr.v to ex toû xnfyeo;. Nuvl 
Je aù jEfOeomixe • ptvoù; yàp lîtoraTtov (3oüv ëyovte; , 
ts IjxavTa Ipya^fjvTat ituXTtxôv ô5ùv xai 7rpo£aéâX>.ovTa. 
Ù St ye avrlyetp où Z’iHxiZxvti toî; JaxTÙXot; rô 
■nrXn'rretv , ùtrèp oujAUErpta; tûv rpaupiotTmv, <•>; tir, “àaa 
4 yeip aâyotTO ■ S6 ev roù; iaâvra; roù; a ”0 tmv 

P. U, I. 9-10. «vfitô 5k tô spiv toxtuei<tTû wütw;, S. Voy. p. 10.1.10. 

— I. 10. Après le mot orpôptov O S ont : 5 ioxtv orpompiXov £wvd- 
ptov, ce qui est évidemment une giose. 

— I. 10 . xfonpti, O. 

— 1. 1 1 . Ostfiniov. primit. O. 

— 1. 14. où], aùrtrj, O. 
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PHILOSTRATK, l)K l.A (GYMNASTIQUE. 

nomme une institution nationale; mais le bouclier te- 
nait lieu de casque à celui qui savait le manier d'après 
les règles de l’art. Afin donc de s’habituer à parer les 
coups portés au visage, et à supporter ceux qu’ils re- 
cevaient, les Lacédémoniens s’exercaient au pugilat et 
laissaient la face découverte, comme je viens de le dire. 
Plus tard, ils abandonnèrent également le pugilat et 
le pancrace, croyant qu’il était inconvenant de se li- 
vrer à des exercices où l’un des deux rivaux devant 
[forcément] s'avouer vaincu, pouvait attirer à Sparte 
le reproche de lâcheté. 


10. Les anciens pugiles étaient armés de la ma- 
nière suivante : ils entraient les quatre doigts dans 
une espèce de gant, et les doigts dépassaient ce gant 
autant qu’il fallait pour qu’on pùt faire te poing quand 
ta main se repliait; les doigts étaient maintenus [dans 
ce gant] par une corde qui descendait du coude en 
spirale comme un soutien. Maintenant on a changé 
cela : on fait bouillir du cuir de boeuf très-gras, et 
on eu fabrique un ceste effilé et qui se prolonge sur 
les doigts. Le pouce ne doit pas agir conjointement 
avec les doigts quand on porte les coups, afin de frapper 
comme si toute la main ne prenait pas part au cumhat; 
et cela pour que les blessures soient moins graves; 


P. 14, I. 14. TtLv lïtox., O S. 

— I. 14. tyôvrt;, O. 

— I. IS. itpoctL&iXXovta, S ; Trpo*[i6x}.Xovrat, O ; xpoc(i6ctXXovTC<, A 
— I. 16. xov, R. e couj. 

— I. 18. Après lui/otto, on lit dans O et S : T aura ‘PiXÔTtpaco; 
tx tûv lltpt 'fU|iva(TTixr l ;. Voy. p. 16, I. 10- 
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«vûv èxxpivo’jTi tûv cTaditov, ùÿ'jvrpi; liyoùpisvoi Ta; 

â~ aÙTÛv irXryà; xai Suaiârou;. , 

: T 

il. 1 1 a).vi Jè xai xayxpaTiov û; è; tô irpôaçopov 
tù roXl'uto eüpïiTai. npÛTOv fié» SrXoî tô MxpaSûvt 
» ipyov, SiairoXiptr.Stv oütw; Àfhovaiot;, û; àyyoù irâXif); 
ipaiveaÔai, itpooôvTo; icoXiaou tû epyw ■ ^eÙTepov Si, tq 
iv OippLoicuXai; , ôte AaxeSai|/.o'vioi, xXaoÔt'vTwv aÙToï; 
Î19ÛV te xai iopaTwv, 7roXXà Taï; yspci yujivaîç ?rpa£av. 
Ôird<ja a i<3 tiv iv aytovia TCpOTETT(jLr,Tai aravTiov tô 
32 , 1 . 1 . i» irayxpaTtov, xxéroi | ouyneifievov i$ cÈteXoO; ttoXt,; xai 
etTeXoù; iuuy|tr,ç‘ " irpoTETipLviTai Si icap’ ÎTepa. Si; 
HXetoî y£, ty)v ttÔXt.v xapTipàv vivopiixaoi xai àXeyEtvr.v 
xaTa toù; icoidtÔ;, où [xôvov im Taï; ^lairXoxaï; tûv 
T aXaionaTiov, ai; Siï toù «MjxaTo; Oypoù xai tùxdXou, 
15 ciXX.à xaî tû rpo œùtûv àywvîÇcatai Tpi;, ini\ Siï to- 
coutiov SiarT(i)|/.dTtov. flayxpaTtdv ys ouv, xai iruyjXTiv, 

t 

xai toîXïiv ocxovit'i TTupavoSv £sivôv /‘yoùfi.Evoi, tôv Ttar 
Xat<ïT7iv oùx àîreXaùvouoiv , titti&q 0 vopLo; ttiv TOiâvSi 
vîxmv jxo'v-p $uyyup«ïv 'pnci Tr, yupri xai TaXaiirûpoi 

P. Ifi, I. 10-11. llayx&aTtaoTr;; 6 «ayxpâxiov àytouC6(Uvo;. ’Eati 8c 

toüto iywv tt; àxeX. (cùtca., O) avYxcipcvo;. Kai 8 ^Xtj plv na>r,, 

S O. Celle dernière phrase a été ajoutée par les sclioliastes de Platon. Voy. 
pour la suite, p. 14, 1. 9. 
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par le même motif on a banni du stade les lanières de 
cuir de cochon, pensant que les blessures qu’elles pro- 
duisent sont douloureuses et difficiles à guérir. 


il. I.n lutte et le pancrace ont été inventés à cause 
de leur utilité pour la guerre. Cela est démontré d'a- 
bord par la bataille de Marathon où les Athéniens se 
comportèrent de telle façon que le combat ressemblait 
beaucoup à la lutte, quoique ce fût un véritable com- 
bat ; en second lieu, par le combat des Tlicrmopyles, 
dans lequel les Lacédémoniens , voyant leurs épées 
et leurs lances brisées, luttèrent longtemps avec les 
mains désarmées. De tous les exercices auxquels on 
se livre dans les jeux publics, le pancrace est le plus 
en honneur, quoiqu'il soit composé d’une lutte incom- 
plète et d'un pugilat incomplet; c’est pour d’autres 
motifs qu’il est tenu en estime particulière. Les Kléens 
regardaient la lutte comme vigoureuse et douloureuse , 
ainsi quedisent les poètes (llotn., Od. VIH, 126), non- 
seulement à cause des enlacements propres à la lutte 
et qui réclament un corps souple et agile, mais aussi 
parce qu'avant ces enlacements il faut combattre trois 
fois, attendu que trois fois aussi les athlètes doivent tomber 
sur le dos. Les Eléens croyant donc que c’était trop de 
condescendance que de couronner sans poussière, (c’est- 
à-dire sans adversaire), le pancrace et le pugilat [aussi bien 
que la lutte], n’excluent pas les lutteurs d’une pareille 
victoire, puisque la loi affirme qu’une telle victoire con- 
vient seulement à la lutte, laquelle est flexueusc et pénible 


P. 16, 1. il. wap’ étep*, ex cin. ; 7tip’ exépot;, A. 
— 1. 19 |aôvt), ex en». ; (AÔvqv, A. 
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TTOX'/J. K ai «laipïiç èu-oiye ouv r\ aixta Si’ $iv o vopio; 
uùtci» ~poarâtT5f xoù yàp Svi àytimxacOat èv OÎ.'jptiTix 
Setvoù ovtoç , ya^E-TtwTtpov ëxt xô yuavà^EaOat Sonet, 
l à jjtîv odv x£>v xov^wv you-vccoExat o So>.iyoSpôao; , 
5 xai d revxaOVi; • yaXsTTÔv [Sè j àirô x£>v xoiodxojv oùSèv • 
o yàp rporoç twv yuavasûov à aùxd; , ÿv te H\eîoi 
yuptvà^wriv , ÿv te ÊXEpot ■ d S s jJapuxspoç ctO^vràiî 
yjjAvà^Exat uèv Otto H^etwv xaxà xr,v <Spav xoù éxou;, 
ôte [Ax'Ucxa d vp.to; xàv ÎO.dv Èv xoD.vj ÀpxaSia aïôet, 
"> xdvtv Se àvÉyîTai Oepptoxèpav xfiç AtôtdirtdV tj/àfEptou- 
xapTEpti Ss èx a£<ixu.ëpiaç âp;àjjt.Evo;. Kaî touxcov oOxû» 
TaXatTTÛpwv gvtwv, xô èirvTTOvfciTaTov oi iraXatoxat Etctv • 
d (j.Èv yàp txôxty:? ÈTTEtSàv d xoù oxaSiou xaipoç yny, 
TcwS/oeTat , xai xpwsEt, xai irpotrêvOïETat rat; xvr,- 
5 utat;- yjy.vaî/iaevo; Sè, oxtàv rÿ; ày trivia; èirtSeti;eTat. 
Kai à rayxpaxiacxr,? àywvtàxat uiv -àvxa xpoirov, 
ôttÔ'îoi èv xô> irayxpaTiw eisiv yup.vàîexat Se àX).oxe 
ctlïto. nàXr, Sè, xaOxôv t/.èv èv Trpoayûvt, xaùxôv Sè 
xai èv âyiôvt ■ Trape'yexai yàp exaxépov reîpav , ordia 
M oTSe xai ÔTroxa Stivaxai. l’upà te etxdxw; eîpxxai ■ yjpdv 

P. 18,1. 3. îetvov, « em. ; ônvdv, A. 

1. 4-. r ». ô 5o)ty.o5pôfto;, ôxtui Trou ^ 5s x a ardoise, xai 6 rrévraO/o; 

to îtïv ànà twv or/? Av o! ôfioact; SiauXov f) ardoiov âusw xrrô twv rpiwv • 
yaXeicôv àxô twv toiovtwv ovôsv, A. — Voy. NotfK. 

1. 9. Ovv, ex. «n. ; flXtiv, a 
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par nature (Voy. $ 54 ; p. 91 et 93). Le motif pour lequel 
la loi donne cette prescription me parait clair: c’est que 
les concours à Olvmpie étant déjà formidables, les exer- 
cices préparatoires semblent y être encore plus fatigants 
[qu’ailleurs] . Ainsi le coureur du dolique et l'athlète 
qui s'exerce au pentatlde, doivent se livrer à des exer- 
cices préparatoires légers; mais rien de fâcheux ne ré- 
sulte de ces exercices, car la manière de procéder est 
la même, que ce soient les Eléens ou d’autres qui y 
président; au contraire, chez les Eléens l’athlète pe- 
sant s'exerce dans la saison d’été, lorsque le soleil brûle 
le plus fortement la boue dans les vallons de 1 Arcadie, 
et soulève une poussière plus chaude que le sable d’E- 
thiopie ; il montre son courage patient en commen- 
çant au milieu du jour. Et quoique les exercices pesants 
soient déjà si fatigants, le plus laborieux de tous est la 
lutte; en effet, quand le temps d'aller au stade est 
venu , c’est alors seulement que le pugile reçoit et 
donne des coups, et aborde son adversaire avec les jam- 
bes ; mais quami il s'exerce seul , il ne montre que 
l'ombre du combat. Le pancratiaste combat aussi 
dans le concours de toutes les manières reçues pour 
ce genre d'exercice; mais pour les exercices prépara- 
toires, c'est tantôt à une manœuvre et tantôt à une 
autre qu'il s'adonne. Quant a la lutte, elle est la même 
dans le combat préparatoire et dans le combat propre- 
ment dit; en effet, elle fournit dans les deux cas une 
double preuve de ce qu'elle sait et de ce qu elle peut. 
C'est avec raison qu'on l'a appelée flexueuse , car la 

P. 18, I. 14. irp*TWi<jtTat, ex em.; icpoé^et ton, A. 

— I. 17- 1 H. à>).OTe 4>,)w, px cm ; d»o-rt «ai £/.).<*>, A. 

— I. 19. éxacripov, ex em ; ixxtcpav, A. 
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yàp ixaXti; xat xo ôpôov, ô6ev HXeîot oreijiavoSoi xô yu- 
jAvaxTtXMTaxov , xai Ltovovoù rô ytyjavaoBat. 

la. 1 1 iyOM i Si xaOxa oùy ojjioO irotvxa (i; xoùç 
àywva; , ek' aXXü> te âXXo EÙptsxôpiEvov te iirô TT,; yu- 
s ptvaOTix-î);, xat ahroxeXoûjjtsvov • r,v ptèv yàp [xà] iràXai ôXûpt - 
ni si; rô|v xpîxnv tiri iexa ôXoptixtààaç , axa^tou jtôvou- 
xat Èvtxtov sv aÙTOtç HXeîoi xpEÎç, E7Exà Msotm'vtot, Kopt'v- 
Ôto;, Auptaïo;, KXEwvaîoç, âXXoî âXXr,v àXuu.7riàiîa- S<io 
Si où$ei( o aùxôç. — Èiïi Si tt; te xàpxTjç etc i Ssxa, 
i» àîauXo; u.sv ajp^axo • Vim'vou Si ÈyÉvExa HXeiou r, èr' 
aùxw vixr,. Met’ txeivnv 5oXîjft/u àytuv, xat svtxa Ü7rap- 
xtàxviç Axavftoç. — Àvàpwv Si irévxaÔXov xat àv5pûv 
■KaXïiv f [ ax.r,at'i r Ê ôyiî or. srci £exa ôXuptmàatv • svtxa 5i, 
ttxXv.v ptèv , Eùpôêaxoç Aoooieûç ■ xà àè 7 ce'vxe, Aàu.- 
15 retç Aâxwv. Etat Si oî xat tgv Eùpûêaxov ïitapTiàxTiv 
ypàçoustv. — H & x ptTT xat EtxoTxr, oX’jp.7rtà; , âvSfx 
■fiSr, èxa'XEt ttjxtt.v, xai xpaxîoxwç 6 2ptupvaîoç Ovtjptaoxoc 
TcjxxEjxa; evÎxtiXev, Èxtypa^a; T7;v iptvpvmv Èpyw xaXôj- 
ùrcoaai yàp irôXci; iiuvixat' te xai Xvitoi, ôaat xa(t' ÉXXrj- 

1». 20, I. 2. (iovov tô, «a cm. J pôvov tog, A. 

I. .1. lleuri^ÔE, cl cm. j it apt/.fcîv, A. 

— I. 5. [tô], ci cm. ; om. A. 

— I. 7. ipti;. .. Meaar.vttx, ex cm.; tpi; . . {twcivio;, A . 

I. 1.2. ô>c[txtà*jtv xil àvôpa rM txâ).civ mixte, v, A primit — Myn 

a écrit à la marge xai .. nV/TiTrCT. . Ojrr.i YOTTT.'iv. Mail la présence 


Digitized by Google 


PIIILOSTHA I K, l)K I.A (.A MNASi lyUK. 21 
lutte debout est elle-même flexueuse; c'est à cause (le 
cela que les Eléens pour le concours le plus conforme 
à l arl gymnastique, ont réglé la récompense en s’en 
tenant, peu s'en faut, à la difficulté des exercices pré- 
paratoires. 

ta. Tous ces exercices n'ont pas été introduits si- 
multanément dans les concours, mais l'un après lau- 
tre lurent inventés et mis en pratique par la gymnas- 
tique; autrefois, en effet, jusqu'à la XIII e olympiade, les 
jeux olympiques se composaient uniquement de la 
course simple (stade) ; trois Eléens, sept Messéniens, un 
Corinthien , un Uyméen, un Cléonéen , chacun dans 
une olympiade différente, remportèrent la victoire; 
mais jamais le même vainqueur ne fut couronné deux 
fois. — A la XIV' olympiade, où commença la course 
redoublée (diau/e ) , Hypénus f Éolien remporta la \ ic- 
toire. Après cela vint le concours de la course lon- 
gue (dolique ; le vainqueur fut le Spartiate Acan- 
tlius. — La XVIII e olympiade vit établir le pentathle 
et la lutte des hommes faits ; les vainqueurs furent, 
pour la lutte, Eurybate de Lusia , et pour le penta- 
thle, Lampis le Lacédémonien. D'autres disent qu'F.u- 
rybate était également Spartiate. — La XXIII' olym- 
piade appela les hommes au pugilat; Onomastus de 
Smyrne, qui excellait dans cet exercice, remporta 
la victoire; il attacha ainsi le nom de Smyrne à un 
beau fait, car Smyrne surpassa à la fois toutes les 
cités ioniennes et lydiennes de l'Hellespont et de la 

de xat i vSps .. TvjxTiy. S (cite place tient à une erreur rln premier copiste, 
qui, trompe par la similitude li'ô/ypmàmv et d'ôrvprueè aura trans- 
pose ce membre de phrase qui doit se lire I. 16-17. 

I*. 20, I. 14 et IS. F.ôeu6ato;. ex cm., EùpôGota; , A 
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aizovx riv Tf x al ’f’p'jyiav, xal ôirôaa eflvr, àvflpoiireov èv Àaia 
étal , rauTst 6u.où Çûptravra r, ïptûpva OitepeÇaéXtTO, xal 
areyavoo ô\upt7rixoti rpioTTi èxuyev. K al vôçio’j; èypatpev o 
àS^UTTiÇ O’jto; -uxnxoù;, ol{ èypùvTO oi HXîtot Six oo- 
i (plav toù iujxtou • xal oùx YyÛovTo oi Apxeéàeç, et vâptou; 
èypa<{ië tiç èv toi? èvayamot; ëS; itovia; Ÿxotv rf,; iëpi;. 
— Kari Si rr,v Tpiniv xai TptaxoaTr,v ôXujiittâiïa, iray- 
xpanov jjtèv èTi'ÔD, ptni'-ittu redév, AùyiSajAi; Si èvtxa 2upa- 
xoùctoç. Me'ya; Si oütiu ti? 6 itxeXitoTYî r,v, w; tôv tz'jSx 
io iao'mr.yuv tlvat • to yoùv araitov àvaatTpŸaat Xëyttat 
toao’jTot; éauToO iroalv Sa oi toù aastàtou mriytiç vopu- 
ÇovTat. 

i3. <l>aai x«l Traîna rëvra6>ov rape}.(leîv èxeî xarà 
tv)v 6yS6r,v xal Tpiaxoerriv • ôtî vtxf.cat pttv EÙTeXîiav 
15 AaxeSatjXÔvtov, tt,v Si tSixv -raûmv jxy xéri àyomaaaûat 
iratSa èv ÔX.upLirîa. — O Si vixu'oaç tô tmv iraiàtKv aix- 
S tov xjtri rr, y éx-rrv xal TtaaapaxoarŸv 6>upt7riaSa - tôti 
yàp itpwrov èTèSr, ■ rrat; r.v xa^ôç rioXuj/.ifaTidp 6 
cio;, ô; tÿ fOpfç Ttov t:oSû>y laytov ë^Oave. — riuy|i.r,v 
30 iè itatàtov, ot pi.ev cpaalv iirl tt,ç irpoiroî xal -riaaapaxo- 
aTYç eépÇaaÔat ôXuptTCtaJoç , xal 4>t>ï(Tav 2u€aptrr)v vevt- 
XYxèvaf oi Si lirl tÿç è'YxoaTT,; lëyouot- [xal ôn] 

P. 33, I. 6. nt, «* ••lll. ; tt, A. 

— I. 14. fcùrcMÎav, ex rin. (voy. Nota»}; KÛTiiôct, A. 

— I. 77. /cyovtfi [*«t Sri], *\ «*m. ; uywji * vtvixr 4 *e x«» (?) patr.v (?) 
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Phrygie , et tous les peuples qui habitent en Asie 
[Mineure]; ce fut ta première [des villes d’Asie] qui 
remporta une couronne olympique. Onomastus écrivit 
des lois sur le pugilat, lois qui sont encore en vigueur 
chez les Éléens, grâce à la sagesse de ce pugile ; 
et les Arcadiens ne purent se fâcher en voyant un 
homme de la molle Ionie écrire des lois pour les 
concours. — A la XXXIII' olympiade, on établit le 
pancrace, qui n'avait pas encore été mis en usage; 
Lygdamis de Syracuse remporta la victoire. Ce Si- 
cilien était si grand que son pied égalait une cou- 
dée; du moins, on prétend qu'il a mesuré le stade avec 
un nombre de ses pieds égal à celui des coudées que 
contient le stade, d’après la manière ordinaire de 
le mesuier. 

t3. On dit que le pentathle des garçons fut introduit 
à la XXXVIII* olympiade, que le vainqueur fut Euté- 
lidas de Lacédémone, et que ce genre de concours 
n'existait pas encore à Olympie pour les garçons. — 
Celui qui remporta la victoire dans la course simple des 
garçons à la XLVI* olympiade (car c’est alors seulement 
qu'elle a été établie pour les garçons), était un beau jeune 
homme, Polyinestor de Milet, qui dépassait un lièvre à 
la course, tant ses pieds étaient rapides. — Quelques-uns 
prétendent que le pugilat des garçons commença à la 
XLI' olympiade, et que Philétas le Sybarite fut vain- 
queur; d’autres disent que ce concours fut établi à la 
LX e olympiade, et que ce fut Créon de l’île de Céos qui 

itvTior*™ tnleri., priant. A.— Mais vi-rtx xvyaxv est en ronge el effa- 

cé; an -dessus de la page, on tit : x«t’ f. «vry^v bnxriee égal, en ronge et égal . 
effacé l,es deux liçnn* sont évid. des i-nnjertnre* inacceptables de Myn. 
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ô Kpe'iov tu Kt'w Tr,f W,ao\t. — A»iu.apriTOç Si xaxà tï,v 
iïuxooTrv ixépnrxyiv , itpüxoç oirXixoo Xeytxai xuytîv , 
ftpaieùç, oîpiai, üv. — ÉxaxooT'Â xai xeoaapaxoaxT, xai 
TZtULXTr, oXujiTTix^i raiio; ixayxpaTiaaxoO [àôXa ] 67T6- 
5 ypoé^>Tri * oùx olia [ièj cfxou ppaSétoç aura twoifsavreç, 
tùSoxipioûvTa r.Sr, itap éxépoiî' ôi|ié yap xôiv oXuptxriâù'tüv, 
AtyÙTrxou t)£d ort^avoup-év»;, f, p^aTti - xâxtiv*) xe v- vixr 
xai Aiyuitxta eyivexo. Naûxpaxiç oùv âvepp e(Jr, , vixüvtoî 
A iyuixxtou «PatSipiou. — Taùxa oùx av pioi ioxtî xaÔ’ îv 
10 oùxwci TtapeXÜeîv eiç âyûva;, oùJè av <j7uouSaG&r,vai txot t 
HXeioi; xe xai ÈXXiisi irâoiv, ei ftr, [^] yujivasxixTi jixe&iou 
xai ütfxei aùxâ' xai yàp aùxai xwv àÔXr.xüv ai vîxai 
xoî{ yojivacxaî{ où pieîov f, xoîç stÔXmxaî; Trpoxeivxai. 

i4- Tt oùv yp/j itepi yupiva<mxr,ç yivioaxeiv; Tl S 
îe âXXo f aoipiav aùxTjv ^yetaôai, ;uyxeipiév/iv jatv èc; ia- 
Tf.xà; xe xai itaiSoxpiëixŸiç, oùaav Si tt,ç pùv xeXeam- 
pav, TÔjç Si piopiov. Ûixooov Si âpiçoîv p.ex£ayr,xev , èyà> 
Srikuxjta. llaXatopLaxiov tiSr, ôitôaa ioxi, Si)X<ùaei ù icai- 
Joxpiër,;, xaipoùç xe ÙTtoxiôéfievoç, xai ôpjeàç xai uixpa • 

P. 24, I. 3. 'Hpaicû;, ex en».; K&aeu;, A. 

— 1.4 dto-a est à la marge de A. 

— I. 4-5. iittYYf»? 1 ! ovx otîa [&] èÇ ôtou otÙToi ivvoivjavre;, 
en». ; iix«YP*f , l <,av °' /x ^ ôtou Pp. aû-rôv vo^«t«vtoç , A. 

— 1. 6. nap* tripot;. ex en». Mj».; TtcpouTipoiç, A. 
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PHILOSTRATE, DE LA GYMNASTIQUE. 25 
fut vainqueur. — Démarétus fut, à lu LXV' olympiade, 
le premier qui remporta une couronne à la course ar- 
mée; je crois qu'il était de Héra. — A la CXLV c olym- 
piade, on admit des garçons au prix du pancrace :je ne sais 
pour quel motif on introduisit si tardivement cet exer- 
cice qui était déjà en honneur chez d'autres peuples; 
il fut en effet établi à une époque rapprochée de nous, 
lorsque déjà l’Egypte avait des couronnes pour ces 
concours; aussi la victoire fut-elle remportée par des 
Égyptiens. La ville de Nnucratis fut acclamée, 1 Égyptien 
Phédimus ayant triomphé. — A mon avis, de tels exercices 
n'auraient pas été ainsi introduits successivement dans 
les concours, et n'auraient pas été en honneur chez les 
Ëléens et chez tous les Grecs en général, si la gymnas- 
tique n'avait pas fait de ces exercices un objet d’étude, 
et ne les avait mis en pratique; car ces victoires rem- 
portées par les athlètes ne tiennent pas moins à l'interven- 
tion des gymnastes qu'à celle des athlètes eux-mêmes. 

i4- Quelle opinion faut-il donc adopter sur la gym- 
nastique? Quelle autre, si ce n’est de la tenir pour une 
science (cf. 5 i) composée de médecine et de pédotribie 
[éducation physique des garçons), science plus complète 
que la pédotribie et ne formant qu'une partie de la méde- 
cine? J'exposerai jusqu'à quel point elle participe de cha- 
cune de ces sciences. Le pédotribe indiquera quelles sont 
les espèces de manoeuvres dans la lutte, enseignant les 
temps opportuns pour agir, réglant les élans et la mesure 
des mouvements, de quelle manière on se met en garde, 

P. 24, I. 8. Nxvxpa-n; àvx^éfri), ex en).; Navxp«Tï|; àvejSéàôx), A. 

— 1.9. SoxtT, ex ern. ; 6ox£, A. 

— I. 1 1. [t|], em. ; oni. A. 

— I. 12-13 vïxon toî;, ex em . ; vtxat x«i tsï;, A . 

— I. 18. il£i), ex en). ; tj£x], A. 
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xai ôku; ii xi; r, ^uXaxxoïxo, t, <p'jXaTT 0 U.tY 0 'j xpaxotr,. 
AtJa^ei 5è xai o yupivacxr,; eiîôxa fttv r. ou xôv à6X7)xr,v 
xaûxa * àXX' eaxiv ôitoo 5eî [AexayeipioacÔat itàXr.v. »| 
irayxpàxiov, k xai ixXeavéxmi|Aa ÙTta'pyov àvxnraXwv 5ia- 
5 ÿoyetv r, ixxpoûoai , ûv oùSèv àv ei; trrivaav ïot xû yj- 
(Avaoxîj, (j.Ÿ) xai x à tùv 7rai5oxpi€üv ei5oxi. K axa fùv 
xoùxo 5à) ïoai ai xr/vai • yopioù; 5è àitoxaÔâpai, xai xà 
rrepixxà àçeXtîv xai Xeâvai xà xaxtoxXyixôxa , xai TTiàvas 
xi r. (iexaêaXtîv r, OaXiJiai aùxûv yupivaoxiXT.ç iv ooipia. 
i« Èxeîva r, oùx tiriaxrîoexai 6 xaiioxpiêiri;- îi ei yivûaxoïxo, 
rovnfpu; s Tri xoî; Ttaiai yprixexai , (iaaavi^uv ÉXtu6epiav 
àxpappvoO; aîp.axoç. Tr,; pièv 5à| irpoîipjiiiévTi; imam'im; 
$ yujivaoxrXTi xoaoûxo xeXeuxepa - Trpô; 5e ye iaxpixr.v 
ù5e éyei • voc^aaxa oiro'oa xaxàpfou; xai iSepou; , xai 
1» <p(loa; ovouàÇojAev, xai oirôoat iepai vciooi, iaxpoi fiiv Traù- 
ouaiv, èiravxXoùvxé; xe in xoxii/jvxe;, î, irnrXaxxovxe; ■ 
yuptvaoxixïi 5é xà xoiaoxa 5iat'xai; ïoyei, xai xpi'iti. 
Pn^avxa xi Se î; xpuÔévxa, r, ÔoXtoÔévxa xô èv ôtpftaXp.oî; 
<pû;, r, èXuiÔ-noavxà xiva xùv àpflpuv, ei; iaxpoi; ypr, 
20 (pepeiv , ù; oiSèv "h yjjAvaoxixin irpô; xà xoiaùxa. 

i5. Éx xoixuv lùv oljxai aTroJeSeiyÔai jiot, oKÔar, 

P. 2H , I. 1- xfaroio. « O' 11 ; *f-*TEir,, A. 

— I. .1- 7iâir,v, e\ cm.; A. 

— I. 5. tffîvotav lot , ex em.j txivtwv iItj, A. 


Digitized by Google 



17 


PIIII.OSTRATE, DE LA GYMNASTIQUE. 

ou comment ou triomphe de quelqu’un qui s'est lui- 
même mis sur la défensive. Le gymnaste présidera à l’en- 
seignement de l’athlète qui sait déjà ces choses-là; mais 
il y a aussi les circonstances où il faut exercer la lutte, 
le pancrace, ou bien soit éviter, soit repousser la su- 
périorité de son adversaire; or aucune de ces choses 
ne saurait faire l’ohjet de l’attention du gymnaste, 
à moins qu’il ne connaisse aussi le métier du pédo- 
tribe. Sous ce rapport , les deux arts sont égaux ; 
mais purger les humeurs, enlever des matières super- 
flues et assouplir les parties endurcies, engraisser, trans- 
former ou échauffer quelqu'une de ces parties, appar- 
tient à la science du gymnaste. Le pédotribe, ou ne 
connaîtra pas ces choses , ou , s'il les connaît , il en 
fera un mauvais usage chez les garçons , en voulant 
constater la générosité d’un sang pur. La gymnastique 
est donc, à cet égard, plus complète que la science dont 
nous venons de parler (c’est-à-dire, que la pédotribie ); 
mais avec la médecine, elle a les affinités suivantes : 
les médecins font cesser, par des affusions, des potions 
ou des topiques, toutes les maladies que nous appelons 
fluxions, hydropisies, phthisies, et aussi toutes les ma- 
ladies sacrées ; la gymnastique, au contraire, réprime ces 
affections par le régime et par des frictions. Quand il y 
a quelque partie déchirée ou blessée, quand la vision est 
troublée, ou si quelque articulation est foulée, il faut 
renvoyer les athlètes au médecin, attendu que la gym- 
nastique n'a rien à voir dans ces accidents. 

i5. Par ce que je viens de dire, je crois avoir dé- 

P. 7S, 1. 7. 5r,, « cm.; Sc, A. 

— I. 1 1 . toîç Ttocioî, ex em ; tou; A. 

— I. 21. Primit. "Aoxoûtiü; sir), ail lien «le ’Kx tqvtiûv, A. 
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7tpôç éxxTt'pav £7riotr|ii.rv r, yupivaimxvi i« Tf Sox <o St 
[/.oi xàxtîva tv aÙTr, âpàv • iaTpix/v irâoav 6 aÙTÔç oùSti; 
âv , àXV ô (ièv pYiyjiaTwv tlxev , ô St Çuvitvai ituptTtôv- 
Tfciv , o St ô^iSa^puwvTtov, ô St (pSiotxûv ùyiôç âirâvTUv. 
» K ai u.tyâXou Ôvtoî toù xâv Sfuxpôv ri aÙTrç i:;tpyâoa- 
c6ai opOw;, çaciv oi iaTpixoi xàcav yivtooxtiv yujjivaGTi- 
x-xjv St oùx xv titayytîXaiTo ti; ôpioû 7càcav • o yàp Ta 
Spoftixà tiStoç , Ta twv itaXaiôvTtiv xai tùv wayxpaTia- 
ÇôvTtov oùx èitioTijotTai ■ t; o Ta {Japvmpa yupiva£<<iv, 
10 àp.a0û; ttî iXXinç ÈiriOTiipOK âij/tTai. 

16. Su/A(itToyi) (atv T7ÎÇ té/vtiç rjSt ■ yivtsiç St aÙTr,;, 
tô aùvai tÔv àvflptdiTov iraXaïcai Tt ixavôv xai iruxTtù- 
oai, xai Spapitîv ôpfio'v • xai yàp oùS tv iv yt'voiTo' ti 
t tùv toioùtoiv , tir, TrpoüjràpyovTOî toutou , Si' S yîyve- 
is Tat. Kai Cornue, yaXxtuTixr; ytvtai; o <siSvipoç, xai ô 
yaXxôç, xai ytoipyiaç yü, xai Ta tx tt.ç yr,ç, xai vaun- 
Xiaç tô fîvai ÔâXaTTav, oütw; r,yiô|/.;6a xai tt,v yujtva- 
otixviv ÇuyytvtoTaTnv Tt tlvai xai cojiipux tùv àv0p<Ô7:<ov. 
Kai Xo'yo; Sè âStTai tiî, tô{ yuavaoTixïi pttv outcoj tïï, , 
20 IIpojjniÔEÙ; Sè tir, • xai yupivâoatTO (atv ô Ïlpo[/.ïi0tùç 7tfw- 
toç , yu|/.vàaeit Sè âv ÈTÈpou; Épp.r,{ , àyacOti'x Tt aÙTÔç 

P. 7.8, I. 5. aÙTïj;, ex Cil».; aûtoï;, A. 

— I l 3. où«’ Iv, ex en». ; ovStv, A 
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PHILOSTRATE, DK LA CYMNASTIQUK. 
montre quels sont les rapports de la gymnastique avec 
la médecine et la pédolribie ; niais il me semlile encore 
que j'y vois aussi les différences suivantes : aucun 
homme n’embrassera à la fois toute la médecine , mais 
l’un dit qu'il s'entend parfaitement aux déchirures , un 
autre aux fièvres, un troisième aux maladies des yeux, 
un dernier à toute espèce de phthisie. Pourtant, quoique 
ce soit déjà une chose assez considérable pour chacun 
d'eux de bien pratiquer une partie de cet art, quelque pe- 
tite qu'elle soit, les médecins prétendent qu'ils en con- 
naissent la totalité [en théorie?]; mais personne ne se 
vantera de connaître à la fois toute la gymnastique; en 
effet, celui qui connaît la course, ignorera ce qui se 
rapporte à la lutte ou au pancrace, et celui qui se livre 
aux exercices lourds, exécutera maladroitement les 
autres exercices. 

i fi. Telles sont les diverses parties dont se compose 
l’art gymnastique; quant à son origine, la voici : 
l'homme est né propre à lutter, à exercer le pugilat 
et à courir en se tenant droit; car aucun exercice de ce 
genre n’existerait si la cause pour laquelle il a été in- 
venté (c'est-à-dire, Y homme) n'existait pas auparavant. 
Comme le fer et le cuivre sont la cause première de l’art du 
forgeron, la terre et ses produits celle de l’agriculture, et 
l'existence de la mer celle de la navigation, pensons 
de même que la gymnastique a les rapports les plus 
étroits et les plus intimes avec l’homme. On chante 
certain dicton : qu'autrefois il n'existait pas encore 
de gymnastique, mais que Promélhée existait déjà ; 
que Prométhée fut le premier qui s'exerça, et Mercure 
le premier qui ait dirigé les exercices des autres, et 
qu'il se réjouit lui-mème de son invention ; que la prr 
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tou eûpTlpiaToç, xai iraXaioTpa ye Èppioù 7jpwT7 j , /.ai oi 
TrXaoÔivTeç ye ix Ilpopi7;6e'w{ ^avôpwiroi Si apa oùroi 
eu/) , tw iruXû yupLvaaâpievoi iv w r.oav , itiarrecéai 
■jiro tou ïloopiTiOeouç wovto, ineiSr, Ta awpiaTa aÙTOtç r, 
s yuu.vacTixr) tTri-niSeia Te xai £uyxe£[ieva iitoiei. 

17. riuflot aèv oùv xai io6u.oî, xai Ô7toi rori ttiç y à,; 
r.oav àyüveç, rpiëwva 0 yu|xva<jTT,4 aptseyopievo; , oiXeiçei 
tov àfJXmTriv, xai oùSeiç àiroS'jaei âxovTa • iv ÔXuuiua 
St yu(ivo{ içeCTTXev , w; fj.it Sofa iviwv , 5 ieXi'y/_ovT£ç 
10 HXeîoi tov yupt.va<TTT|V wpa frouç, ei xapTeptîv oiîe xai 
OepeaOai ■ w; Si HXeîoi <pa<ït, «Fepevixri •/, t’alla iye'veTO 
Aiayôpou ÔuyotTVip 1 toù irjxTou, xai to Vi6oç ii < J>:pevixr 1 
ou tw ti ep^wTo, (ii; HXctoi; Ta irpwTa àvvip Sô$ai. 
F.lpxTai ye oùv Otto TpîÊwvi iv OXuiiria, xai nemiâwpov 
15 tov éaur/jç uiôv iyJu.vaae. IIùxttç Si apa xaxeîvoç r,v, 
E'jyeip ty;v Ttyvrv, xai jxeiwv où^èv toù naTTiiou. Èitei Si 
5 'jvîixav tt, 5 àiraTTiî, ànoxTeîvai (lèv ttv <t>epevîxviv wxvn- 
oav, iv6uji.Tj6ivTe; tov Aiayopav xai tou; Aiayo'pou jraî^aç' 
ô yàp <l>epevixTi){ 01x04 ôXupmiovtxai itavreç • vo'jxoç Sè 
JO iypaipn tov yuiivaoTv,v àiro^ûeaôai, xai |xr,iîè toùtov âvi- 
XeyxTov aÙTOi; eivat. 

1 Schotif. dans A : Tovwv û^vTjac ïlivSapoç év Tcj> tlôci (fte tù>v’0).V(A1Uu>v. 

P. 30, I. 3- èv ù tjffav, ex em.; cl iv tû> t j««v, A. 
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mière palestre fut «elle de Mercure ; que les [prétendus] 
produits de Prométhée (or ces produits auraient été 
des hommes) s’exerçant dans la bouc, dans laquelle ils 
étaient, croyaient que Prométhée les avait formés, at- 
tendu que la gymnastique rendait leurs corps aptes à 
vivre et leurs membres bien liés. 

•17. Dans les jeux Pythiques, dans les jeux Isthmi- 
ques, et partout ailleurs sur la terre où il y a des 
concours, le gymnaste, s'enveloppant d’un manteau, 
pratique des onctions sur l’athlète ; et personne ne doit 
le déshabiller contre son gré; toutefois, à Olympie, le 
gymnaste préside tout nu, parce que, suivant l’opinion 
de quelques-uns, les Eléens éprouvaient pendant l'été 
si les gymnastes savaient résister vigoureusement, et 
se faire brûler au soleil ; mais, comme les Eléens eux- 
mêmes le disent [l’origine de cette coutume est la 
suivante] : Phérénicc de Rhodes, fille de Diagoras le 
pugile, avait tant de force de caractère que les Eléens 
la prirent d’abord pour un homme. Donc, elle entra 
dans l’enceinte à Olvmpic, cachée, (c’est-à-dire, dis si- 
mulant son sexe) sous un manteau, et exerça son 
propre fils, Pisidore. Ce tils était lui-même aussi un 
pugile; ses mains étaient bien faites pour ce genre 
d’exercice; il n’était en rien inférieur à son grand- 
père. Lorsqu’on découvrit la fraude, 011 éprouva de la 
répugnance à tuer Phérénice en pensant à Diagoras 
et à ses fils, car toute la famille de Phérénice était 
composée de vainqueurs olympiens ; mais on promulgua 
une loi d’après laquelle le gymnaste devait se déshabil- 
ler, et ne pas échapper à un examen. 

P. 30, 1. 3. «XsrtTSfffk, ex em. ; ^ îûirîeaO., A. 

— I. 13. ti, exero.; toi. A. 
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18. <t>îp£i Si xai axXeyyiSa ô yuftvaoxriç exeî, Sià 
to'jto Ïgùiç- xoviaai TtaXataxpa xov à6Xr,x'i;v èv OV.uu.Tcia 
xai ^XtoCaOat ocvayxr] • ïv’ oùv pr , XuptaivotvTO xriv éçiv, y 
oxXeyyiç eivau.ipLvn'cxti tov âOXriTrjv èXaiou, xai <pr,ai Seîv 
5 txrayEiv aùxô oûxo); àçBôvioç , c!>; xai ecTrooxX£yyfi|£iv 
àXei<|favxa. Etai Si oî çaatv 01 ; yup.vaaT7,; èv ÔXtijAiria 
TtBryuivr, -rri axXcyyiSi xàv àBXr.xàv àccixTEivE , (tri 
xapxepri'eavTa Vccip tyîç vixr,ç. Kal iÿjyytopôi t< 5 Xdyco ■ 
PéXxiov yàp TTiGxedEaôai ri àTtiaxEtaOai. Siçoç itèv Sri èicl 
i« Toùç rovnpoùç xiov àÜXrxMv axXeyyiç la xu. Kai èytxM Sri 
xi ÙTctp xov éXXnvoSixriv ô yuptvaaxr;; èv (’VXuptria. 

I g. AaxeSatfiovioi Si xai xaxxixrv èëouXovxo xai 
aùxoù; xo’jc yuu.vaaxà; tiSèvai, (AeXettiv xûv TtoXepuxSv 
xoùç ciywva; riyo'jutvot. Kai où ypr, Bauptâ^Eiv , ô— ou xai 
xr,v opyr.aiv, xô pxBou.o'TEpov xûv èv tiprivr,, AaixESaipid- 
vioi îcàvxwç Etc xi 7roXepi.ixx àve^Epov , ôpyoûatvoi xpo'îrov 
ôv ^uXa^ETai xiç pt'Xoç r, àçn'aEi, r, àpGrixExai àro xr,; 
yüç, xai Tri àairiSi EÛiUTayEipiaxw; ypriaExai. 

20 . Ôcro'aa Se yujtvaaxai çuvsêaXovxo àBV.r.Tatç , rj 
ro 7rapaxeXeuGxaEvoi xi, r, STCi7cXr;;avT£c, ri àxEiXriaavTE;, ri 
aotpiaajAtvoi, icoXXa jaev xaùxa, xai tcXeiw Xo'you • Xe- 

P. 32, I. 7. TtôïiY|jivT[i • ex ern.; «Ostiavij, A. 

_ 1. 15. tüv est A la marpc de A. 
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18 . A Olympie, le gymnaste porte aussi un slrigil, 
peut être pour la raison suivante: l'athlète est obligé 
«le se couvrir «le poussière dans la palestre et «le s’ex- 
poser au soleil; afin donc que cela ne fasse pas de tort 
à sa complexhm , le strigil rappelle l’huile à l'athlète, 
et lui dit qu’il faut en mettre en si grande abondance, 
qu’il ait besoin de se servir du strigil après l’onction. 
Il en est qui prétendent qu'à Olytnpie un gymnaste tua 
avec un strigil aiguisé un athlète qui n'endurait pas tou- 
tes les fatigues qu’on doit supporter en vue de la vic- 
toire. Moi, j'admets cette tradition, car il vaut mieux 
être cru que de n ôtre pas cru. Que le strigil soit donc 
un glaive contre les mauvais athlètes, et que le gym- 
naste à Olympie ait en quelque sorte plus de puissance 
que l' helUnodique. 

ig. Les Lacédémoniens voulaient «jue les gymnastes 
sussent aussi la tactique, pensant «jue les concours 
étaient des préparations aux exercices de la guerre. Il 
n’y a pas lieu de s’en étonner, puisijue les Lacédé- 
moniens utilisèrent complètement pour la guerre la 
danse, qui est la plus molle des occupations de la paix, 
en imitant la manière dont on doit éviter, lancer, 
ramasser à terre un projectile, ou bien manier habile- 
ment le bouclier. (Voy. la fin du § 58.) 

an. Les services que les gymnastes ont rendus aux 
athlètes, eu les excitant, en les réprimandant, en les 
menaçant ou en usant de ruses à leur éganl , sont 
nombreux , plus nombreux que nous ne saurions le 
«lire ; cependant, il faut que nous rapportions les plus 


P 32, I 16 e\em.; irôvte;. A 
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ycoflw ri ÈXXoyijAMTEpa. rXaùxov uèv toivuv tôv 
K apùffTiov , àiriSToù|i£vov iv ÔXuuria txv iruyfAXv tm 
àvTiraXû), Tisiaç o yuavacrr,; ei; vixxv xyaye irapaxe- 
Xeocapievo; • xàv à~ âpôrpou itXf,Ç«i - • tout» dè âpa r,v 
s tv,î Sic, là; ei; tov àvTiiraXov çopà’ rr,v yàp yeipa sxeivviv 
ô rXaùxo; oùtoü ti ë^iuTO, w; üviv sv Eùëota itoTÉ xau.- 
î>6tîcav ôpôwoai, afmrtSôr tt £e£ià rXii'a;. 

ai. ÂpiGTioiva Si tov irayxpaTianTT.v àùo uèv rün ôXupi- 
Kià^a; vixwvTa, TpÎTT,v Si tir' s’xeivai; ôXufAiriàSa uayô- 
10 uevov Tttpt tou OTE^avou, xai àirayopeùovTa, Èpo£îa; 
ô yuuvaOTÔ; ti; ëpwTa OavetTou xaTWTmMv , àvaëo xoa; 
t;<u6ev « w; xaXôv èvTa^iov to ev OXujAiria ar, àirEiireîv. * 

aa. Il sojia/ou £è toC ex IIeXXx; £imei pièv o yj- 
[Ava5T7;< epiüvToç. AyyoG 5è OXaiurKov ôvtwv * il ripo- 
toua/e, «ire, 5oxeî; [toi ipûv • <o; Sè eî^ev èp’jflpiwvTa ■ 
■ ÀXX‘ oùx iXéySwv, ë^r, , TaÙTX xpôji/jv, £uXXi)<]io / jAevo; Si 
ooi toO ëpioTo;' xai yàp àv xai SiaXeyOeixv iirèp ooù tw 
yovaiw. « Kai diaXeyOei; où'îèv, âçaxs to irpô; tov àÔXxrr.v 
àira'ywv Xoyov oùx aXr,9ü, irXeicToa Si â$iov tw èpwvTr 
io « oùx àxa$ioî ti ce, sfr ,, [elvai?] twv éauTvi; iratSixwv vi- 
xùvTa ôXupnriaÇe. » Kal o Ilpduayo; àvairveùiia; è<p' wv 
■iixouoEv, oùx Èvîxa pio'vov, oiXXà xai rioXuààuavTa tov 
ixoTouodaiov jiETa tou; Xëovra;, où; ô TloX’jôauaç xpYxsi 
7rap’ Ûyw tw HIpOY,. 

P. 34, I. fi. Tl, fx fin-; TOI, A. 

I. a. 'AptTTtbiva » «X « lll ; ‘Apiiuva, A. 
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célèbres. Ainsi le gymnaste Tisias parvint à faire triom- 
pher Glaucusde Carvste, qui, à Olvmpie reculait au pu- 
gilat «levant son adversaire; il y parvint en l'excitant a 
frapper le coup île In charrue, c’est-à-dire à porter la 
main droite contre son adversaire; or Glaucus avait 
cette main si forte qu’il avait un jour, à Eubée, re- 
dressé le soi: courbé d’une charrue en le frappant avec 
sa main droite en guise de marteau. 

ai. Aristion le pancratiaste, qui avait déjà remporté 
«leux victoires à Olvmpie , disputait une troisième 
fois la couronne . et il commençait à faiblir quand le 
gymnaste Eryxias sut exciter en lui l'amour «le la mort 
en lui criant du dehors : « C'est un beau linceul île ne 
pas lâcher pied à Olympie. » 

aa. Quant à Promaque de Pella , son gymnaste 
s'aperçut cju’il était amoureux. Lorsqu’ils étaient déjà 
près d’OIytnpie, le gymnaste lui dit ; « Promaque, il me 
semble que tu es amoureux. » Comme il le vit rougir, il 
ajouta : « Je ne dis pas cela pour te blâmer, mais pour te 
montrer l’intérét que je prends à tes amours; car même je 
parlerais volontiers de toi à ta maîtresse; » et, bien qu’il 
ne se fût pas entretenu avec elle, [à quelque temps de 
là] il revint rapportant une parole supposée, mais de 
grande valeur pour l’amoureux : « Ta maîtresse ne te 
trouvera pas indigne de figurer parmi ses adorateurs, si 
tu triomphes à Olympie. A ces mots, Promaque reprit 
courage et ne remporta pas seulement la victoire , mais 
la victoire sur Polvdamas «le Scotuse qui venait de 
dompter «les lions «•lie/. Ochtis, roi «le Perse, 

I*. 34, I. 2. ixiivzt«, ex em. ; iu>va«, A. 

— I. IS. «Xc-ftsiv, ex em. ; «>iv«u, A ■ 
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a3. Mavàpoyévou; Si toù MâyvnTo; aÙTÔ; ôxouoa 
Tnv xapTEpiav, r, àxéypr , to âç’ liXixla; ei; Ta 7rayxpaTia, 
tw yuavaoTti avaTiÔe'vTo; • TEÔvàvai piév yàp tciv TtaTe'pa 
ÉXeyEV 5 ttI u.r,Tpl Ôè eîvai tov olxov * âpjievi) te xal yu- 
5 vaîxa' Trpà; ry ypx-iai tov yjjivaSTfiv ÈTriOToXr.v touxû- 
tt,v > Tôv uiôv ei jièv TEÔvewTa àxouirsai TrisTeooov ei 
Si r.TTtofiEvov , airioTEt. » TaÙTïjV Si £<paaxEv aiJoùaevo; 
tôv èmffToVfrt, tùi]/uy£av èv5eii;a<78ai TrSsav, w; u.h'te ô 
yupivaoriiî ij/eùcaiTo, père li (Ar|Tvip ^sucSeir,. 

ta o4- AttœXo; Æè ô Aiyûirno; èvi'xwev , âywvicàfEevc; 
si; SeuTEpov , àÔXov , toù yoiivaTToS ëxippiuffavTo; , XEiae'- 
vou rrap’ ao-roi; vopiou 1 $ 7 |uo«a àiroOvrJuxeiv tôv y.erà 
vixTjv -/iTTwaevov • vsxpôv yàp vopi^EiOai TipÔTEpov, r, 
syyuDTà; xaraijT-rioai toù ooiaaro;. OôSevô; 5è èyyuw- 
15 (iivou to oütw pts'ya, ÔTre'â-rixev éaoTÔv ô yuavaaTÀ; tw 
vôpiw, xal tov àOXr.TÔv iiréppwoev ei; vixnv Jeutépav 
toi; yàp acTTesOat iiavoou|u'voi; ëpyou (iei^ovo; eÔeXtti, 
olpiai, to p-T, àxiaTEÎTÔai. 

' Sc ho lie dans A : Tov vôaov tovtov içOr,u.cv îôovte; xapà toi; lOaTatcvat 
xtijuvov çaivovrac oùv ol Alyvimoi Tavri voptoQcx^oavTe;. 

P. 36. I. 2. àç’, ex em.; è®’, A. 

— 1. 4. lîvat esl à la marge de A. 
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i.J. J'ai entendu moi- même Mandrogénès tic Ma 
gnésie faire honneur à son gymnaste de la fermeté 
qu'il montra dans le pancrace, dès son enfance : * Son 
père, disait-il, venait de mourir; niais la maison était 

administrée par sa mère ; » [alors le 

gymnaste écrivit une lettre à la mère, lettre qui cnn 
tenait ce qui suit : ■ Si vous apprenez que votre fils 
est mort, croyez-le; mais si on vous dit qu’il est 
vaincu, ne le croyez pas. » Plein «le respect pour celle 
lettre, Mamlrogénès dit qu'il montrerait un courage 
à toute épreuve, afin que le gymnaste ne reçût pas 
de démenti, et que sa mère ne fut pas déçue dans ses 
espérances. 

a4- Attale I Egyptien vainquit dans un second con- 
cours, étant soutenu par son gymnaste; car il y avait 
chez les Égvptiens une loi suivant laquelle celui qui 
était vaincu après avoir été vainqueur, devait être publi- 
quement puni de mort; en effet, on le tenait d'avance 
pour mort , ou bien il devait donner des garants pour 
son corps. Personne ne voulant prendre sur lui, pour 
Attale, une pareille garantie, le gymnaste lui-méine 
remplit la condition de la loi [en se portant comme 
garant]; il raffermit le courage de (athlète, et l’aida 
ainsi à remporter une seconde victoire; en effet, pour 
ceux qui songent a entreprendre une grande œuvre, 
c’est déjà pour eux, je pense, un présage favorable, si 
on ne leur refuse pas une marque de confiance (Cf. $ 8). 

I*. 36, I. 7. Priuiit. àYÔ|Uvo{, A. — Lise/ peiit-Mre: dryeifievo; 

— I 9. yujji. (l/evtrOstr, xai tyjv purj-rip* fixQeîv tà éxtvixcioc, priinil. 
H» lin A, Ail Hpii dp yv|x, , fi. f, ji^Tiijp. 

— I - 10. ’Attxto;, A piinût et pu corr. ‘Ontrato;. — Vûy- NoIps 
— I. 10. Prirnit. 'Oîwfintx 'üir) ail lieu dp 7 y« i » v ‘'t*|i«v' 1 ;, A 
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•MAOÏTPATOY Il EPI rVMNASTIKHÏ. 
a5. Èttsï Si impptî rûv xoioûxiov oyXoç, iyxotxaui- 
yvuvxiuv r,aù>'t raXatot; via , cxeij/(ou.î0a xôv yuavaffxrjv 
auTov, ôtcoÎÔç xi; wv, xaî oito'ca liSwç, w à()Xr,XT! è^e- 
oxr’çei. Eoxw ^vi o yu[/.vaxxr,; [ir'xe àiîoXe'oyvi; , p(xe 
5 ayjpt.vaaxo; xrv yXüxxav, ù; u.r|xs xù ivepyôv xxi; xiyvii; 
exXuoixo iirô T?,{ â&oXeayta; , urîre àypoixôxepov <pai- 
voito u.r; 4 ; jv Xôyio ^ptuiievov. <J>y<7it/yvfc>piovt*7jv xe èrte~ 
CKEipOw irâaav. Toyxî <ïè xeXeûio Sià xo5e - iratSa àÔXvi- 
xr.v eXXijvoiîixD; pit'v xi; îi àptçixxûcov xpivouaiv â7to 
îo xùv xotwvâe- ei 'puXr, rüSs xaî 7taxpi;, ei raxrip xaî ye- 
vo;, ei èÇ iXeuÔépiov, xaî y.r, vôdo; - èitt râaiv et vio;, 
xaî y.r, ûitèp iraîâa - ei eyxpaxr,;, r, àxparrî;' et iitÔuaxYi;, 
ei Xiyvo; • ei 0apoaXeo; , xi ieiXô;. Oüxe ei yiviioxoïev 
oùiîèv, oi vojioi sçiffiv ûitèp xûv xoioüxw» JiaXéyovxat - 
lo xov Si yuptvaoTTiv <£eitiGxaa9ai xaûxa, ^lûaeio; itou xpixr.v 
ôvxa. — T ivwxxe' x<o Sri xîiv èv o^0aX|/.oî; vi9ixf,v 7tâoav 
ûtfi’ ri; SïiXoùvxai |xèv oi vioflpoî xtôv àvflpMitiuv, àjiXoùvxai 
Si oi Çûvxovor eïpwve; xe xaî r’xxov xapxepixoi xaî àxpa- 
xeî;- aXXa yàp pieXavo^ÔaXfuov , âXXa Si yapoitùv xe xaî 
îo yXauxüv xaî ùcpaijxwv ô^âaXpLÙv rÙr , • exepa àc çavOüv, 

P. 38, I. 3. aiftov, ri fm.; avt«3*, A. 

_ I. 1 1 . it R«l à I» marne de A. 

— 1. 12. inrtp, ex em. ; (mô, A. 
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PH1L0SÏÏUTE, DE EA GYMNASTIQUE. 

a 5. Mais comme il me vient à la pensée un grand 
nombre de pareilles histoires, et que je mêle les ancien- 
nes aux nouvelles, voyons [pour en finir], comment 
doit être le gymnaste, et ce qu'il lui faut savoir pour 
diriger les athlètes. Que le gymnaste ne soit ni bavard, 
ni inhabile à manier la parole, afin qu'il n’énerve pas 
la vigueur de l'art par son bavardage, et qu'il ne pa- 
raisse pas non plus trop rustique, en remplissant ses 
fonctions sans dire un seul mot. Qu’il connaisse com- 
plètement la physiognomonique. Voici pourquoi je 
donne ce dernier précepte : l’hellénodique ou l'am- 
phictyon jugent un jeune athlète eu tenant compte des 
circonstances suivantes : si sa tribu ou sa patrie sont 
connues, ainsi que son père et sa famille; s'il est issu 
de parents libres, et s'il n'est pas un enfant illégi- 
time; après tout cela, ils doivent savoir s'il n'a pas 
dépassé l'âge de puberté, s’il est tempérant ou non, 
s'il est ivrogne ou gourmand , audacieux ou lâche. 
Lors même qu’ils ne peuvent pas faire celte distinc 
tion , la loi ne leur dit rien à cet égard; mais elle veut 
que le gymnaste sache cela complètement , attendu qu’il 
est en quelque sorte le juge de la nature. — Il doit 
posséder l’art de distinguer le caractère moral d’après 
les yeux : cet art apprend à discerner les hommes 
paresseux de ceux qui résistent aux fatigues; les hom- 
mes dissimulés, ou peu endurants, ou faibles; car les 
yeux noirs indiquent tels traits de caractère; les yeux 
bruns, gris ou sanguinolents en indiquent d'autres; 
les yeux fauves, les yeux pointillés, les yeux proémi- 


P. 36. I. 13 r, (irljull. <lxio K. 

— I. 13. , priinit. (taux A. 
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xai ÙTCEOTiy|Aévwv, irporaXtov te xat xoiXcuv- r, yàp <piwi; 
iSpa; fjtèv âuTfotç ÈoiiarîvaTo, v;6ti Sè o<pÔaX{Aoî{. HOy iÎe 

a’jTÛv rj<ûp. 2 Tc<; ) MTitEf ev àyaXfEaTOit&ua, w^e ÈTTiTXt- 
rré'jv • G^iuotiv u.èv xsiexü ojxoXoyeîv • xvifiAr oè rîjytjv, 
5 xai Ppayîtiva aypto àvTixpîvE'îltai, xai tipiw yXouTov ■ 
jjiETa'ppeva ÔewpeÎGÔa'. xpo; Ta ÉTEpa, xai GTe’pva èxxeîoI) ai 
TraparXWmç toî; ûtto tô ioyîov, xe&aXniv te, T/raa tgO 
jravTo; oOcav, rpo; Taùra wavTa é/Eiv G'jp.u.ÉTf (u;. 

a6. lüUTCUV (oàt ULOL £Îp7)pL£V<dV , [AT, Tü Yjava^ELV y,y<i- 
10 uzkrt ËTEOÔai to’jtoi; , a/. Xi xai tÉ~c.SitGTaG6ai tccv yujxva- 
(op.Evov , xat «î Soxiu.a<7tav xxTXGTr.Tat tt,; O'jteojç, ôtt/i 
te T'jyxEiTat xai Ttpo; ô- ôirou yàp dsï xuvwv te xai 
îlCTTOW , TOIOÜTOV Stvat TrpOGTXEl X'îyOV X'JVTjyETlXOÎî te xai 
itririxoî; ' (b; u. y, iç iràaav iàtav, ute/Ie t— l rrav Ta Ta Ôyî— 
15 pwjjtEva toîç aÙT&ïç, àXXà toïç [xÈv s; toSe j Toî; $è s; 
tô^e] tov xuvr.yETixôv ypyofiai ■ twv te Ïtitmy tou; jaev 
Ç uv0r,paTàç xoieîaôai, toù; i Îè âpiiXXTTypîouç, tou; «îè âp- 
jAaTTiXaTaç • xai jat&è àirXwç toutoiç • àXX »ç ïxaoTi; 

K 40. I. 10- Peut-être f-ut-il lirE ân3twrti«co. Cf. I. 1 1 

— I. 13-17. Il V avait primit. dans A : ftnttov tô ùptaiAt-'Ov Etvat 
truppép si y« xuvtijyiTtxoî; te xai lirtrtxotT, tôî |i»l <; navra toït 
aùroi; xptùpevot ixàaTtov où t û y o '. e ■ t r ; àpETôT, à)3.â toïç [itv 
éç tôoe, toî; Si npÔT aX).ô Tt T ixanrou çûo te xai yùpvaotT' tout 
ix. eu yàp Or.paTà; tout oe ptayttaouT tout Si &|uXX. Les mots imprimés en 
lettres espacées sont en rouge dans A. Le tout est efîaeé et remplacé par 
te texte tpie j'ai imprime et qui se trouve A la marge. 
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PHILOSTRATE, DE LA GYMNASTIQUE. (i 
nents ou enfoncés donnent encore d'autres signes; la 
nature, en effet, indique les saisons par les astres, et le 
caractère par les yeux. 11 faut encore examiner les ca- 
ractères du corps des athlètes, comme dans la statuaire 
[en tenant compte de la correspondance réciproque 
des parties]; ainsi on jugera de la cheville du pied par 
le carpe, de l’avant-bras par la jambe, du bras par la 
cuisse, des fesses par l'épaule; l’un des côtés du dos 
doit être comparé à l’autre; la poitrine doit avoir 
le même degré de proéminence que les hanches; et 
la tête, qui est une image de tout le corps, doit être en 
exacte proportion avec toutes les parties. 

26. Ces circonstances que je viens d’énumérer étant 
constatées, ne croyons pas cependant qu’on puisse faire 
passer aux exercices eux-mêmes; il faut encore isoler 
celui qui doit s’y livrer, et soumettre sa constitution à 
un examen pour déterminer comment elle est faite et à 
quoi elle s’approprie; en effet, lorsqu'on a besoin de 
chiens ou de chevaux, les chasseurs ou les palefreniers 
doivent raisonner de la manière suivante : tous les 
chiens ne conviennent pas à la même espèce [de chasse] 
ou contre toute espèce de gibier, mais le chasseur se sert 
des uns pour telle espèce et des autres pour telle autre; 
on emploie les chevaux, les uns comme chevaux de chasse, 
les autres comme chevaux de bataille, et les autres comme 
chevaux de trait; encore, ces derniers, ne les prend- 
on pas au hasard , mais selon que chaque cheval est pro- 


P. 40, I. 13. Totoutov, ex em.; to^oùtov, a. 

— I. 15. toi; jjlèv i; x63e toi; 5è é; twv x. ex em. Myn.; toi; 
fj-tv i; t 60c TÛv x. A. 


— I. Jrt. t<>v xwtjyetixov, ex ern ; tôv x\mjYtTtx»v, A. 
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< 7 tiT-/;Stioç irXeupâ tivi, r, ctipâ toù àppiaToç. Avftpwrrojv 
St axpiTOu; tlyav , ouç StX èv (JXupiria r, llufioî oiÔXîïv, 
û-icip xxpuyu.dTwy , cuv xai HpaxXf,; ripa. KtXtuw St, , xai 
àyaXoyiav pttv titiaxtyflai rèv itowriiv , tjv eîirov • irpo Sè 
i dvaXoyiaç, xai Ta tûv y\j p.wv "nOx. 

ay. KaiToi xai rptoêuTspoy toutou, 5 xai Auxoùpyw 
tSo'xti tw ïrapTiarp • Ttopiao'puvoç yàp Aaxeoaîjiovi 
ttoXeu.ixg'jç àdXTiTâj - yupiva!|éo6wv , ipr.aiv , ai xôpai xai 
àveio^wv Sxu.oG'.x Tptytiv, ùiùp eùiraiSiaç SxjtG'j xai toù 
« o Ta «xyova fieXTiw tixteiv, Owèp toù ipfwaôat to otopia ■ 
àçixopiÉvin yàp t{ àvSpôî, ùSpoçopety oùx ôxvn'aei. où de 
àXsîv , Sià to rioxr.sôai tx véaç. Ei St xai vé<{> xai ouy- 
yuu.va^oatvw ou^uytt'm, jbtXTiw ii t xyova àiroS(àsti • xai 
yàp tùarixx xai iayupà, xai avooa. Kai èyt'vtTo r, Aaxe- 
*5 Saijawv TocaÙTT, xaTx icôXepiov, iittxSh Ta yapuxà aÙToï; 

<ôSt ÎTf XTTtTQ. 

a8. ÈiceiSri Toivuv tx yovr.O àvÔpwiroo wpoaiixti apyî- 
cffai, Ïtw o yup.yaOTr!; t~\ TOV iraîSa tov âOXr, Tr,v , èx 
•( ovtwv aÙTÔv opwv TtpwTov ti vioi Qovr.pp.doÔr.'jav xai 
m ytyvaîoi, xai avoaoi vo'awv, OTÔoai tç vtùpa àrtptiSovTai 

F. 4î t I 2. àfl«ïv, eOOlij.; iyeiv, A. 

— I. 4. yujA>OMTTriv, conj. M, au lieu de *oir,tY|v. 

— I. 7. 7topt«jôti«vo; , e ronj. ; ttapt*rrâ|uvo; , À. 

— ! Ml, si uépat -tps/eiv pi» rouge, et à la marge Nôtto;, A 
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pre à être monté, ou à être attelé à la chaîne de la voiture. 
[A plus forte raison il serait ridicule de] ne pas savoir 
discerner les hommes qui doiveut affronter les fatigues 
des concours à Olympie ou à Delphes sous la voix des 
hérauts aimée d’Hercule. Je voudrais donc que le gym- 
naste prit en considération l'analogie dont je viens de 
parler [entre le corps et les mœurs], et qu’outre cette 
analogie, il connût encore les traits de caractère qui 
tiennent aux humeurs. 

Et puis, il y a une chose encore plus respectable 
à laquelle le Spartiate Lycurgue avait déjà pensé : pour 
fournir à Lacédémone des athlètes propres à la guerre, 
il prescrit que les filles s'exercent et qu’on les laisse 
courir en public, afin qu’elles aient des enfants bien 
faits, et qu’elles mettent au monde une meilleure pro- 
géniture, attendu que leur propre corps sera fort; 
car après le mariage, elles n’éprouveront pas de répu- 
gnance à porter de l’eau ou à moudre, parce qu’elles y 
auront été habituées dès leur enfance. Si de plus leurs 
maris sont également jeunes et habitués aux exercices, 
elles auront une progéniture encore meilleure; en ef- 
fet, les enfants auront une taille élancée, seront robus- 
tes et exempts de maladies. C’est en observant ces 
règles pour le mariage que Lacédémone devint si puis- 
sante dans la guerre. 

38 . Si donc il faut commencer par l’origine même 
del’homme,que le gymnaste s’adresse d’abord au jeune 
garçon qui veut devenir athlète, et qu’il voie en pre- 
mier lieu s’il provient de l’union de parents jeunes, de 
bonne race et exempts de ces maladies qui s'implantent 

P. 42, I. 10. vnip, ex em. î Oisô, A. 

— I. 19. il vtot i , ex cm.; «va» oï \ 
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xai o©6aXpuîiv ÊSpaç , xâ; wra ex (potTÔaiv r, airXàyyva- 
tout! yàp tà v&cri(/.aTa xai Çuvuicoixoupeî kote tt, tpû w 
xai waiSia ptèv ôvxa à^/avw; à— oSéSuxe, (AETaGoXr.v ïoyov- 
to; toù aïjiaTo; ev rai; tt,{ ^Xtxîaî xpozaî;. Néwv T£ dè 
s (Si ye ? ) yovÉwv j airopà] , r,v âp^co xal yevvaîoi £uvÉX 9 waiv, 
isyyjv T£ i'jij.êa'XXETai xai pidpoiv à6XT,TT,,xaialu.a àxvjpaTOv, 
xai oarûv xpoéxoç, xai yupioùî xxpaiçvsÎ4, xai ïcov jtéysôoî. 
K.ti S' âv >paiTfiv, ôti xai iipxv ^ipouaiv. AyvosicÔiuv (ÀyvOE'.- 
Ôwaav?) p£7] itapôvTE? tm iraiSi iç tt|v xpiaiv, xwç (iaaavi- 
10 oùptev tI|v CTCopâv 64 £Üï)6e 4 yàp èxTTEaaxai 0 Xoy04 , ei 
fiv àf)XYirr,v è(p£CT»ixoTa riSïi tû araSii», xa't xoù xorî- 
vou te xai TÏÎ4 Sa'<pvn4 iyôfxevov, È4 rôv xaxÉpa àvaêaX- 
Xd|Ae(ix xai r^iV ar.Ttpa , xâya irou xai TtûvEÛTa; Èzi 
vririo». Aéi Se xr,v xuptav [ÈTOGXE'ipOai], xaO’ r,v Èç yjp.vov 
15 tov à6X»rviv pXs'iJ/avTE;, oùSè "à Ttov rpoyôvwv -/iyv&vixÉvai 
So'Çapuv, ôtoi aùrû lysi. XaXeirôv o.èv to èvOûtir.tia xai 
où TCavrr, paSiov- où ptrjv irpoat» [y£ J to tî,4 Tr/yr,ç. Ila- 
paSiSiopu oùv aùtà È4 yvûoiv. 


P. 44, I. I. xà; , ex cm. ;xai.A. 

— 1. 3. Dans A, une * entre Owo Htà. et ftft-xCoXriv 
— I 4. Prim. o(ô|iaT<K , A. 

— I. 5 . [«mpot], econj. oui. A. 

— I. 14. [txeaxi?6ott] f e cnnj. om A 
— I. 16 ônri, ex pii». ; ônr A. 


Digitized by Google 



45 


PHILOSTRATE, OE LA GYMNASTIQUE. 

dans les nerfs et dans les veux, ou qui attaquent soit les 
oreilles, soit les viscères : en effet, ces maladies restent 
quelquefois cachées dans l’intimité de l’économie ; elles se 
sont introduites dans le corps des enfants sans qu’on 
s’en soit aperçu, [et elles apparaissent] quand le sang 
subit les transformations qui tiennent à la succession 
des âges. Provenir de parents jeunes, surtout si ces pa- 
rents sont tous deux de bonne race, contribue à don- 
ner à l’athlète de la force, de la vigueur, un sang pur, 
de la résistance dans les os, des humeurs pures et une 
taille bien proportionnée. Je serais porté aussi à dire 
que cela fait quelque chose à la beauté. Que les parents 
restent inconnus, et n'assistent pas à l'examen de leurs 
enfants (c’est-à-dire, aux recherches que nous faisons par 
nous-mêmes sur l’origine de ces enfants ) ; car notre ma- 
nière d’agir tournerait àl’absurde, si nous étions obligés 
d’en référer au père et à la mère, qu’il aurait perdus dès 
sa première enfance, pour juger l’athlète qui est sur le 
point d’entrer dans le stade et qui se trouve près de l’o- 
livier et du laurier. Il faut, en conséquence, se fier à cette 
faculté souveraine que nous possédons, de ne pas mécon- 
naître, par l'inspection d'un athlète nu, à la manière dont 
il se comporte, quelle était la condition de ses parents. 
C’est sans doute une tâche pénible et assez difficile à 
remplir; mais elle n’est pas au-dessus des forces de l’art. 
Je la porte donc à la connaissance du public. 

P. 44, I. 18-18, et p. 48, 1. 1-2. Dans A, le texte primitif était . XaXcnov 
piv ro êv iérftf (?) xat où iwvnj fioXov «navra «5 iû-fw napà Tîjç réjouie ~ x 
paStSiopi oùv aùrtj) i; pdriova rôv àoir.-rv/, à-6 vovéuiv xaüântp xai oüc xtva; 
fiiou; (au-dessus de ees deux mots ôrc xal effacés) ivfjaci BtSipsna re ( puis 
ri, puis fj) Si ix tàv itpoorixivroiv.— Ce texte a été remplacé par celui que 
j’ai imprimé. 

— I. 17. apoaoi [y*] rô, ex em. ^npôow rô, A. 


46 <i>uorrpATOï iikpi ïïmn aïiikhi. 

2 g. H u.Èv oùv yevvala TTopà xal VEavlaç ôitoiouç 
àvvfoEt iïeiïifkùixz- r, Se Éx tmv irpOï)xôvT<ov wSe ÈXeyxTÉa - 
Xetctôv oùv toùtoij tÔ ÔE'ppia' xuaÔwSEt; Sè at xXeîSeç • 
Ù7cav£OT6XuTai oè al çXÉêEç xaÔaTMp toïç irEWOvr.xôoi • 

5 xa l iayloy toùtoiç âvapjxov xal "à yuuuièr, àoÔEvü. 
rujAva^ouiviov Ss tcXeiouç eXeyyoi' xal yàp vojÔcol xal 
«ipiol tô alu.ix ùirô <j/oypÔTV)Toç - xal ot IooSteî ÉTriToXa- 
Covteç piàXXov ri TÔjv xopTMV te xal xoîXwv àvloyovTE; • 
xal oùSi ETtavfioOaiv outoi toi; itôvoiç, El per, à|y.ûvoi;AEV 
io toÙç iSpÜTaç - tivÈ; oùSè ettitt^eioi oipai oùàev ■ àXXà 
àvoywv SÉovxai ' àvaXiVxovTat Si xal ràvoiç ùrrèp Ta 
irovnOÉVTa. Èyù Ss toutouç irâvTiov àrea£iû tûv ev 
àywvia ■ TOÙToyàp È; âvSpaoù pEoaior irayxpaTÎou Se xal 
rcuypâiî u.oîXuTTa • EÙàXioTOi yàp TEXnyat; te xal Tpaùpia- 
15 <JIV oi [i.T)SÈ TÔ ^Eppia ÈppWjJlÉvOl. ruULVaSTE'oi 6'È ÔptülÇ, 
(làXXov Sè xoXaxEimov tô> yupivàîovTi, éteint, SéovTai 
toutou xal icovoùvte? xal yupivaÇôjjiEvoi. — Et Se xaaà to 
ETEpov t<5v toioùtojv il cirapà irapnëvixuîa «palvETai, Ta 

P. 46 , 1. I. vcaviaç, econj.; vcâvtc, À. 

— I. 3. Xsktôv oôv tgûtoiç tô Ôtpfta, ex ein., >. aùtoù éotù), tè 
ôépiia, primit. dans A, corrigé en ). oôv toûtoigî y 6 (ce mol a été ensuite 
effacé) tô ôcppa. 

— 1. 4. à{ivvot|uv, ex em.; àpurjoi jàv, A 
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29. J ni déjà exposé quels jeunes gens produit une 
bonne et jeune race; des enfants issus de gens âgés se 
trahissent île la manière suivante : leur peau est mince, 
la région des clavicules a la forme d’un cyathe (cf. p. 88, 
I. 19); les veines sont gonflées, comme chez les gens fa- 
tigués ; les hanches sont mal jointes; les humeurs sont 
faibles. Quand ces jeunes gens s’exercent, ils fournis- 
sent encore plus de signes : ils sont paresseux; leur sang 
paraît cru par froideur; les sueurs s'évaporent plutôt 
de toute la surface du corps qu'elles ne sourdent des 
parties convexes et concaves ; ils ne prennent pas une 
couleur fleurie à la suite des exercices , à moins que 
nous ne les empêchions [de suer]; quelques-uns même 
sont inhabiles à soulever le moindre fardeau, et ils ont 
besoin de repos ; ils sont épuisés par la fatigue, plus 
que le genre d'exercice ne le comporte. Quant à moi, 
je juge ces jeunes gens indignes de tous les exercices 
propres aux concours (car un corps ainsi fait ne forme 
pas un homme robuste), mais surtout du pancrace et du 
pugilat; en effet, ceux qui n’ont même pas la peau ro- 
buste, souffrent davantage des coups et des plaies. Tou- 
tefois le gymnaste doit également les exercer, ou plu- 
tôt les flatter, car c'est de cela qu'ils ont besoin, aussi 
bien quand ils travaillent que quand ils s’exercent. — 
H, à la suite du travail ou des exercices, on reconnaît 
que les jeunes athlètes proviennent non de parents âgés 
mais de parents déjà sur le déclin de I âge, les défauts 


I*. 46, I. 10. lif. mit îi imx. primit. K. En cnrr., Wp. où Je tint. 

— I. 11. teovrar àvaXiaxovcau, ex em.; Séovia; àvaiioxovrac, A. 

— I. 13. tovto, ex em.; tô, A. 

— I. 16. movtgu, ex em. ; ôeovrt; (f), A. 

— I. 17. xara *6, ex em. ; xatà tàv, A. 
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tièv sXaTTiàjiaTa êotoi ôu.oia , xttov Si èrioyXa. Tàç 5è 
voswJeiç rwv s^wtov ÈijiXey'u tô ai[ta ' (loXepôv yap nou 
àvâyxy aÔTÔ «paîveaflai, xai pleéu0i5(i£vov ôirà îÿ{ yoXÿç. 
Tô 5è toioùtov ai[ta xav tjiTrvûuv ttqtè ôttô yufivacToù 
s yeye'vyTai, [iefliaTaTai au xai ÔoXoÙTai - jraXeiià yàp auji- 
êaivei rà [if, eu (pûvTa . 

30. <4yXoÙT<u ti xai 7rpoiraXy{ çapuyï xaî «[iùiv ttté- 
puyeç, xai aùyf.v àveoTyxùî, xai âyav 0iroXi<j6aîvwv xa8’ 
ô JujiëaXXuuaiv ai xXeîSi;. Kai ttfv xai oi <;uyxexXiii£vot 

m Ta rXeupà xai àvaiteitTaiie'v&i ûirèp tô tiiTpiov iroXXà toù 
votwSouç èirtcyjiaîvousi • toÎç [ièv yàp Tre ttieitÔ ai àvayxy 
Ta OTrXayyva, xai [if] eüpouv tô xveùiia exçépeiv , j j.r,Si 
ècçt'peiv èv toî; irovoiç , <fÜopâ T£ atTÎiov cuveyeî âXîcxe- 
oôar Toîç Si (Sapea té eiui Ta airXàyyva, xai (cimpTXfièva 
il ecTai, xai àiiÊXô tô ait’ aÙTwv 7rv£ Ofia É xai ôpjiÿ ûirriot. 
Kai Ta ciTta y ttov àvaS&ÔfaeTai toutoic , è; yacTepa 
ywpoùvTa (iàXXov, f, Tpoipyv toù aoiaaTo;. TauTi [ièv 
irepl Tpoçÿç tmv àyiovioupiéviuv ■ rô Si éxauTio tûv céyiuvi- 
Ojia'Tiuv irpôaipopov, iLiîe ypy eÇe Ta^eiv. 

31. ÉoTiij i [ièv Ta 7T£vT£ ày<üviO'j|i£voi; jôapùç (iàXXov 
îl xoùipo;, xai xoù<po; [tàXXov y fiapùç, EÙjiyxyç, eÙTtayy;, 

H. 48, I. l. tjtrov, ex em.; fjttov*, A. 

— I 3 . àvâyxr,, e\ cm. ; ivâyxx;, A. 

— I. 4. v.iv, ex em. Myo.» xai, A. 

— I". A7i>.oûiai , primit. A; AtiXovtw en corr 
— 1. 7. icpoita>r;: , e\ em. ; -nod , A. 
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seront les même [que duns les premier cas], mais moins 
évidents. C’est le sang qui révèle les complexions mor- 
bides, car il doit nécessairement se montrer trouble et 
inondé de bile. S'il arrive parfois qu'un gymnaste par- 
vient à pénétrer d’air un pareil sang, il se change et se 
trouble de nouveau, car les corps qui ne sortent pas de 
bonne race ne peuvent pas être amendés. 

30. Qu'on tire encore quelques signes de la proémi- 
nence de la gorge, des ailes des omoplates, de l’élcvation 
du cou, ou de son enfoncement dans la région des cla- 
vicules. Ceux qui ont les côtés de la poitrine inclinant 
l'un vers l'autre ou déployés, fournissent encore par là 
des signes multipliés d'une constitution morbide; en 
effet, chez les uns, les viscères doivent nécessairement 
être comprimés, l’air ne peut ni s’échapper, ni entrer fa- 
cilement pendant les exercices; enfin ils sont continuel- 
lement pris d indigestion ; chez les autres, au contraire, 
les viscères sont lourds et comme pendants; la respira- 
tion est paresseuse; il n’y a chez eux nulle ardeur. Les 
aliments ne se distribuent pas bien dans l'économie, 
parce qu'ils se rendent plutôt dans le ventre qu’ils ne 
donnent de la nourriture au corps. Voilà ce que j avais 
à dire sur l'éducation des jeunes gens qui se destinent 
aux concours; maintenant, on reconnaîtra de la ma- 
nière suivante quels sont les jeunes gens propres pour 
chaque espèce d'exercices. 

31. Celui qui veut se livrer au pentathle doit être 
plutôt lourd que léger, et plutôt léger que lourd, 
d’une taille élevée, solidement bâti, élancé, peu chargé 

P 48, I. i3-i4. â/.ivxevàa i, es cm.; âÀtoxttai, A. 

— I. 18. fj-rrov à\.nSo6r)vetai ; c\ eut. ; fariiva Sofo.aEiBî, a. 

— I. 17. tè ôe éx-i'irtfi tmv ày , f*\ <*m. j tûv ôe tmv «y , A. 
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«veiwixw;, àîtdptTTo; t à ULUiiSy, u.r, xsxoXaajEivo;. P.yéroi 
xsri toîv axtXofv ptaxpù; u.âXXov X çuu.u.etfo>; , xai tv|; 
ôoÿùo; ùyptô; te xai eùxôXwç, 5 tâ te Ta; Ù 7 rpoaTpoij>à; toù 
àxovrîou, '4 xat toù iioxou, ita' te to aXpta- àXuffo'Tepov 
1 j'àp m)ov(<JEi, xai pr&t oùSèv toù ctipiaTo;, yjv ùitoxaÔEi; 
to ioytov xaTSpEior, r?< {Jàott. K.ai ptaxpôystpa yfr, slvat 
aÙTÔv, xai tùavfxT, toù; SaxTÙXou; - Sigxeùei yàp 7 roXX<Û 
aptEivov, y|v Stà |jiÉyE 0 o; tûv âaxTÙXtov Èx xoiXoTE'pa; tx; 
y£ipô; àvaTs'uTrriTat y ïtu; toù Staxou. Kai sùxoXwTEpov 
to xtvyjOEt To âxdvTiOv iv toù [EESayx'jXou âvtu iaotuOtv oi 
dâxT’jXoi, ptr, siuxooi ovte;. 

la. O dè âptTTa ioXi/o^poptiioiov, toù; ;/.èv tSuou; xai 
tov aùyéva xEXparù'JÔw itaparXuaico; cEvTâÙXw, txeXôjv 
te Xsictw; iytTW xai xoùçtoç, iütxso oi toù «Tartou lîpo- 
u.Et;- èxsÎvol jjlÈv yàp oxt'Xr y e pci xtvoÙGtv È; tov à$ùv Æpd- 
15 u.ov, olov XTEpoùptEvot ùxô tû» yEiptov ■ doXiyoSpouoi Si 
TOUTl [ISV TTEpi TEppta XpaTTOOCl , TOV [_Æt] eïXXov y pôvov 
5 /. tS ôv otov <îtaéatvoo<Jtv , âvtyovTeç èv ttpo&X?! tatç 
yetpaç’ ôôev èppa>|/.eve<iTEpci>v twv ropuov aéovrai. 

P. 50, I. 1-3. Priroit., dan* A : iiu^irtoc t* u-uoot, , xai te èx 
yaarpo; ôyxuKJiv , toïv h axi/otv fiaxpâ; pâ/Xov 9) £uyxeifuvo>; tiyÈTio?] 
TtÔTt (sic) Ppa/iou; (sic) tùiuwiù; pàXXov ? ( ùk avpux/.îotat (JÈf) otâ te 
T a; Oit(mp. effacé «l remplacé à la marge par le texle que j’ai impiimé. 

— I. *. f.tci, primit. pour $ xai, A. 

. I. fi. xaT<pciirç, r\ cm ; xareptiati , A. 

— I 6. yprj eïveu, ex. cm ; yprjvflu, A. 
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de muscles et libre dans les mouvements. Qu'il ait les jam- 
bes plutôt longues que moyennes, les lombes souples et 
agiles, à cause des brusques retours sur soi-même qu'on 
doit faire dans l'exercice du javelot et dans celui du 
disque, ainsi que pour le saut; un homme ainsi cons- 
titué sautera moins péniblement, et risquera moins 
de déchirer quelques parties de son corps, s'il se replie 
sur les hanches quand il retombe sur ses pieds. Il doit 
encore avoir les bras et les doigts longs, car il lancera 
d’autant mieux le disque, que ce disque sera projeté 
par une main qui peut mieux en embrasser la circonfé- 
rence, attendu qu'elle forme davantage le creux à cause 
de la longueur des doigts. Avec une telle main, on lan- 
cera plus facilement aussi le javelot , si les doigts ne 
sont pas trop petits pour arriver jusqu'au haut de l'es- 
pèce de javelot appelée metankyle. 

3a. Pour devenir un bon coureur du dolique, il faut 
avoir les épaules et le cou robustes, comme l'athlète 
qui se livre au pentathle, et les jambes maigres et lé- 
gères, comme les coureurs du stade; car, pour être 
plus rapides, ces coureurs aident aux mouvements des 
jambes par celui des bras, en se servant de leurs bras 
en guise d'ailes ; tandis que les coureurs du dolique ne 
meuvent ainsi les bras que vers la fin de la course; le 
reste du temps ils vont presque toujours à grands pas, 
en tenant leurs bras en avant du corps: ils ont donc 
besoin d épaules plus robustes. 


P. 50, I. 9. ivaTrc(iirr|Tai, ex em.; àvaitÉ|Aii£Tai, A. 

— I. 10-11. «V toO |AW. .. (AT) (TJJUXpoi ÔVTtÇ , eX «Il ; à* |AT) TOV 
\ua . . TjA'.xpot 6 vti; , A . 

— I. 16. oîov, rx em ; cl, A. 

— I. 19. ànâcyovxiç, A 
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33. ÔrXi'mv Si xai iTaSiou àywviGTr.v /.ai îiaoAou, 
3iaxpim pxèv oôSsiç èti ex ypovwv, oûç Acwviàa; 0 l’ôJtoç 
sic' ôXupuu«5a; TÉTTapaç ivixa trv TpiTÔv raûrxv. Aia- 
xpiTioi Si ôy.w; oï te xa() iv àywviqôpuvoi TaÙTa , yoi 
5 ôiaoù nàvTa. Tôv uÈv Si QicXiTCÙQvTa wXsupa te sôjxr./.T) 
raparEptrETw, wjxo; EÙTpafpàiî, xai «npuj ÈiKYooviç, îv" 
lO^opoÎTo r, affirlç àveyôvTwv aÙT7iv to’jtwv • <jTa5io5pôjxot 
Si , tô xoufporarov twv èv àytovia , xpariarot pùv xat oi 
$ui/.pteTpoi , ^eXtiouc Si toûtwv, oi prc ôrspjxipfxEiç , àXXà 
10 O.ixpôv TWV ijup^AETpWV CÙpDlXCOTEpQt ' TCP yàp 'jlTEpêàXXov 
ixŸixoî ipcapTavEi toô (icÉaiou, xadairEp twv puTÔv Ta 
ùrrcpaveoTxxPjTa. 2uyxsi«6w Si sù-xayïii; • àpy_r, yàp toù e j 
ipatxEiv to e’j TTr.vai. Appcovia Si aÙTwv r,Sc Ta cxéXr, 
pooppoxa eïvat toîç wuoiç' tov Ôwpaxa Eivai pieiw sviajxs- 
15 Tpou xat euaitXayyyov, cXaçpàv Èictyo'jviJa, xvijptviv ôp6à,v, 
yeîpaç ùitèo TÔv Xôyov. F.pttw 5è aÙTOt; xai tô (XuwSe; propt- 
pccTpov* oi yàp irepiTToï (xÔe; Scaptoi toi) Tayouç. — AiauXou 
St àywviGTai xaTC<JX£ua'c(lwv èppwpcEVE'CTEpoi pxèv [r,] oi tô 
otoeiÎiov, xooipÔTEpot Si twv ÔTrXtTEuo'vTwv. — Oi Si TWV 
20 Tpi (ov àywvWTai S pôjxwv àpiTTivfîrv ouvTETayôwv, ouyxct- 
pxevoi ex 77 X e 0 v e x T /, u. a T iip v , wv oÔToi xaTa iva. Touti Si 

P. 52, 1. 4. /oi, * POP.) ; xai, A. — I. ia [ft], <>\ eni ; <>m. A. 
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33. On n établit plus de différence entre les coureurs 
armés, entre ceux du stac)e et ceux du diaule, depuis le 
temps où Léonidas de Rhodes remporta la victoire pen- 
dant quatre olympiades de suite, dans ce triple conc ours. 
Il faut cependant distinguer ceux qui veulent se livrer a 
chacun de ces concours séparément, ou qui sont dans le* 
cas de les aborder tous à la fois. Ainsi le coureur arme 
doit avoir les cotés bien allongés, une épaide bien nourrie, 
une rotule camarde, qui soit un*bon support pour le bou- 
clier, puisque ces athlètes se servent du bouclier; quant 
aux coureurs du stade, dont l'exercice est le plus lé- 
ger de tous ceux des concours, les meilleurs sont ceux 
de taille moyenne; cependant ceux qui, sans être dé- 
mesurément grands, dépassent la moyenne, valent en- 
core mieux, car l'excès de taille nuit à la fermeté du 
maintien, comme pour les plantes qui poussent avec trop 
de vigueur. Ces athlètes doivent encore être solidement 
bâtis, attendu que, pour bien courir, il faut commencer 
par savoir se bien tenir debout. Pour qu'il y ait une 
exacte proportion dans leur structure, les jambes seront 
en équilibre avec les épaules, la poitrine sera plus petite 
que la moyenne et renfermera des viscères en bon état ; 
la rotule sera légère, et la jambe droite; le bras aura 
plus que la longueur moyenne. Que leur système mus- 
culaire présente un développement moyen, car la sur- 
abondance des muscles enchaîne, pour ainsi «lire, la 
rapidité. — Les athlètes pour lediaule doivent être plus 
robustes que les coureurs du stade, et plus légers que 
les coureurs armés. — Les athlètes qui se livrent à la 
fois aux trois espèces de courses, seront choisis par 
rang de mérite, en combinant les avantages que cha- 
cune «le ces espèces doit présentei pour elle seule. N<* 
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jAr, tûv aiiropcov r,y£iTf)iii ti; • $pou.tï; yàp xai lç’ r,|AÙv 
toioûtoi îysvovTo. 

44 - 0 Æè TrjxTE'iwv ptaxpoYEip é< îto», xai vjirr,/ u»' xai 
rôv (ipaytova pÈv àvappEirÀ,; , xai tou; wptou< , [xaî 1 
5 «X090; xai 6<|>aifyy)V. Kapxoi iè itvfyEwv , ol uiv jîapEÎç 
papûrspoi eotwv ;tXï)tt£iv • cii Si tÎttov itayEtç, ’jypoî te 
eioi xai oùv fauTÛvr, TtaiovTî;. ÈpeiSÉTto Si aÙTÔv xai 
i<r/iov EÙrayÉ; • iS yàp rpoêoXvj tûv ysipûv àiroxpEp.àwuai 
t 0 oûpLa, eu p.r, £ 771 . fÎEoxiou ôyotTO toù iaytou. rïayuxvrl- 
10 jaou; ! )£, oiiS' àXXou pÈv où^svo; tûv év àyiovta à$iû, 
ruyuîj; 4 è rixisra • xai yàp ir, xaî rpoc€îivat raî; tûv 
àvTHraXuv xvrluai; àpyoi, xaî suoiXio toi tû icpoaiôvTt. 
Èyetiu xvY]pnv p.£V ôpdriv, xai ^uuxLÉTpcoc pwpûv àirr,X- 
XaypÉvwv xaî àipeuTnixoTtov ôpiwrixiàTEpov yàp ro 
t 5 TyÊjia toO mixTEÜovTo; , r,v u. 7 ; £uy.È xîvwoiv oî juipoî. 
T ac-ïip Si apicT-r, u.Èv r, ÙKtGTxkfttvri • noùfoi yàp Sx 
oûteo; oï$E xaî tÔ irvsùp.a âyaÔoi- Éoti Si ôfjuoç Ti xai 
Trapà TT,; yaOTpô; ÔçeXoç tû xuxteûovti • tx; yàp toù 
irpocûrou itXTiyà; r, -roiâSi yacrvip ipüxEt xpotuëàXXousa 
20 Tîi popà t ou ttXrfrrovro;. 

P. 5i, I. 4 (ùv àva££cmktP* em. ; primil. pr.va; (fie) àvutoçwyyV;; cor- 
rigé pii piv àvt^tnr,;, A. 

— I. 4. («où]* et em.ÿ otn. a. 

— I. 6. <A & ■Jjttov , rx rin ; oî tjttov. | tri ni il. ; oî trjy tjttov, pii 
correction a la marge, a 
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pense/, pas que cela soit chose impossible; car, même 
de nos jours, il y a encore de ces coureurs [qui se livrent 
aux trois exercices à la fois]. 


34- Chez le pugile, que le membre supérieur soit 
long, l'avant-bras bien formé, et que le bras, ainsi 
que les épaules, aient de la tendance a remonter; que 
le cou soit robuste et haut [long). Si le poignet est 
lourd, les athlètes donnent des coups plus pesants; 
mais s'il est moins épais, ils sont plus souples et frap- 
pent avec plus de facilité. Le pugile doit encore s’ap- 
puyer sur une hanche solide, car, dans la projection 
des bras en avant, le corps reste suspendu chez celui 
qui ne s'appuie pas sur une hanche solide. Pour aucune 
espèce d'exercice je n’approuve des jamlies épaisses , 
pour le pugile moins que pour tout autre athlète; avec 
de telles jambes , on est lent à grimper sur celles de 
son adversaire, et on est facilement vaincu dans les as- 
sauts. Que le pugile ait donc la jambe droite; que 
ses cuisses soient modérément libres et distantes, 
car, si les cuisses ne se touchent pas, cela donne plus 
d’impétuosilé au pugile. Le mieux est que le ventre 
soit rentrant; dans ce cas, en effet, les pugiles sont 
légers et ont la respiration facile. Cependant les pu- 
giles peuvent retirer, eux aussi, quelque avantage de 
leur ventre [s’il est proéminent]; car un ventre ainsi 
fait pare les coups qu'on porte à la face, en se présen- 
tant d'abord à l’assaut de l’adversaire. 


P. St , I. 0. $, ex eut. ; wt, A. 

— I. 13-1 A. [tTipùv àr.rXi , ex em.; {uqptifo te SmpX , A. 
— I lïï. --O! ;i S. > > '.‘j ' t', , ex em.; npove|i6. , A en corr 
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35. Îgjiaev tu i to(>; xetXatoovTa;. Ù iraXatGTY,; ô xarà 
Xtiyov EÙuii'xi); iaev sgtiu ptàXXov r, S'jiAjAETpo;. Hp|/.ô'î6w 
AÈ MGTEp Cit ([ÛauLSTpOl , IA VITE ÙljiaÙyTlV [Aï; TE t»|A(ll{ TO V 

aùyéva ére^EuyiAÉvoç • tg'at'i yàp èr, irpocipuÈî jaev, ïrapa- 
5 irXriciov îs xExoXacptEVM aâXX'jv r yEyu[Avao[A£v<u, rw ys 
ÇuviivTi /.ai tmv HpaxXetMv àyaXptâTMv Ôgm ï/5im xai 
ÛEOEiàEOTEpa Ta ÈXEuSépià té xai ar) ÇuvTpàyïiXa. AXX’ 
ïctiü axtyr,'/ aèv cevectïixm; , mgiteg èv toit m xaXô , xat 
Éauro'j £uvievti, xaflrixouTa âà eç xXeîv ÈxxTEpav ri ^âct; 
tu zf,ç i^Eipnj, G’jvaywyoi Sk etmialSe;. KeoxXxi miamv seve- 
cmxutai fi.éyeÙ6f te ÇujxëaXXovTat tm traXataciVTt, xai 
yevvatoTïiTa eïàotiî xat icyùv, xai -aXatEtv scjaeivov oi 
yàp toioiSe tiptfjt xai xatnrTùu.£vou tgù aùyévo;, xai ttpe- 
ÉXoupiivti'j ùirô xr,; TïxXïiî, àyaBoi iptiXaxEC, xponpuâovTef 
is ty.v xE^aXïiv ex tmv fipayiôvtov. Bpayiwv e\!gï]!aop, àyaflov 
— aXr,; • flpaytova Sk xaXù eügïi;aciv tiv Totôviïe • EÙpEtat 
çXe'6e;, MGirep ai xipctii. Oi? Sk âv jJaôsîat tj/mgi xai 
ErtxtijAaivtiuoat , ÈxOEpjAaivouGt to'jtoi; tô EÙiïtov tmv 
yEipôÊv ieveOiax , xai rôv [ipayiova itpoiixovTMv jaev ùxo- 

P. 56, I. 1. KoXaorfc, A. 

— 1.4. icpoapvèç |uv, ex eiu.; |ùv irpar?., A. 

— I. 10. ôiipTK, ex em.jôê^T);, A. 

— I. 18. Après énixv|Aaûvov<H , on lit : xprôa re, sous une rature, 
et au-dessus trouve un mot a peu piès illisible /tïnyuxi?) paiement 
effacé, A 
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35. .Maintenant, passons aux lutteurs. Le lutteur 
bien conformé doit avoir la taille plutôt longue que 
moyenne. Il doit être formé comme les gens de taille 
moyenne, n'ayant le cou ni trop long, ni enfoncé 
dans les épaules ; car, bien que cette conformation 
offre de la solidité , elle donne l’apparence d’un 
homme contraint dans ses mouvements plutôt que d’un 
homme qui se livre aux exercices; cela du moins est 
vrai pour celui qui sait combien, parmi les statues d’Her- 
cule, celles qui ont le cou libre et dégagé des épaules 
sont plus belles et plus divines que les autres. Que le 
cou soit droit comme chez un beau cheval qui com- 
prend sa valeur, et que la base du cou se réunisse in- 
sensiblement avec la région claviculaire; que la région 
sus-claviculaire soit étroite. Le sommet des épaules re- 
levé donne au lutteur de la grandeur, une taille noble, 
de la force, et le rend plus apte à la lutte; car, soit 
qu'on fléchisse ou qu’on retourne le cou par suite des 
manœuvres nécessaires dans la lutte, de pareilles épaules 
sont de bonnes gardiennes, puisqu'elles appuient la tète 
sur les bras. Un bras bien marqué est une bonne condi- 
tion pour la lutte; or, j’appelle bien marqué le bras dont les 
veines sont larges comme des varices. Quand les veines 
sont profondément situées et que le sang les gonfle en 
s'y précipitant à flots, elles échauffent le pneuma tiède 
des mains ; cette circonstance rajeunit le bras quand 
les athlètes commencent à se faire vieux; mais, quand 
ils sont jeunes, elle les empêche de paraître pleins d’ar- 

P. 56, I- 18. tôvTGVTOt; (S’C), A. 

— I. 18. Primii. xou (avant tü&tov), puis au-dessus, tô effacé, puis 
enfin au-dessuus xsî, A. 

— I. 19. nvcOfuurt, pr irait, a 
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yeaÇouoi- ytaÇôvTwv Si Xxyou aw , ùpjAYiTrfy te (patveaôai, 
xai îv È77ayysXia ir aXr.p. 2r£ - pa Se otjxEivw Ta icpoE'yovra 
te xai èxxEi'jAEva • rà yàp oitXàyyva aÙTOîç c'ôoirep èv 
oixicxco OTEpEÛ te xai EÙcy/ijxovi ïiîpuTai, yEvvaîa, ioyjpà, 
5 ac»o«a , OwAEti^ i ;ùy xaipiô • xal rà pivoEVTa iîè tûv 
OTE pvuv, xai rà piETpiw; u.iv sxxEÎo.Eva, ireptEoxXxxÙTa Sè 
Gtiv ypajApLaîç ■ ùryupa te yàp TaÙTa xxi eüfpopa ■ xai 
raXaîaai u.Èv ^TTova, iraXaiGTpixwTEpa tmv xXXtov. 
Mixpà Si OTÉpva xai Etacycivra oÙte âitoS'jeiv ct^iM , oÙte 
> o yuavoi^Etv xai yàp GTOfAotyoïî âXiaxovTai , xai oûx 
EÜGurXayyvoi, xai to TveOuta GTevoi. FaOTT.p Si 'jTtEdTaXOoj 
jxèv itpôç to r,Tpav • où yàp ypr,0TÔv âyôo; vi yaG-rr, p tw 
iraXaiovTi, ftiro/EiaGio Se pix xevoî; toï; jiouêwGiv , àXX’ 
ectw ti xâxEiviav EÙTpowpsç • oi yàp toioi^e {JouéoryEç GUviü' 
15 Gai te ixaval iràv ôirzp [àv] r, izàXr, ira paîiSû, xai £uv$e 
Ôevteç «viaGouGt jiàXXoy r, àviàGovrsa. Nùra Sè yapitvTa 
[EÈv ôpGa 1 yujxvaGTixwTEpa Ta ùsoyupa , iTtsiSx xai 
rrpoGupuÉCTEpa tù rôç tX*txî ôyn'aaTi yopâ) te Üvti xai 
TtpovEÙovTi. Kpiye'Tw Si aùxà p.r. xoiXr, pày iç ■ iiriXEiMitt 

P 58,1- I te, ex Elu. ; 8é, A. 

— I. 3. npoexo"», eteni. ; itpooéxovta, A. 

— I. 4. Vrimil. xtt>(5, eu tint de irrepeqi, A- 

I 5 . [iuôcvTa 8 i, c l'onj. ; piett# 8 c (ce mot est A le marge', A. 

— I 8. tjttove, et rm.; ^ttov, A. 
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deur, et de prendre l'attitude qui annonce la lutte. La 
poitrine est dans le meilleur état si elle est proéminente 
et ouverte, car alors des viscères nobles, robustes, 
exempts de maladies, et ardents sans dépasser la mesure, 
sont renfermés dans une maisonnette solide et de bonne 
apparence; nne poitrine musculeuse, modérément ou- 
verte , ferme dans ses contours, et par conséquent sil- 
lonnée de dépressions et de saillies [par suite du relief 
de côtes, est encore une bonne poitrine]; car elle est 
forte et résistante (voy. p. 61); de telle* poitrines sont, 
il est vrai, moins bonnes pour la lutte, mais elles con- 
viennent mieux que les autres pour la palestre. Je ne juge 
pas même nécessaire de déshabiller ni d’exercer ceux qui 
ont une poitrine petite et rentrante, car ces gens sont 
pris de maladies (h* l’oriSce de l'estomac; ils nom pas 
les viscères eD bon état, et leur respiration est gênée. 
Que le ventre soit rétracté au niveau du pubis, car le 
ventre n’est pas un bon fardeau pour le lutteur. Qu'il 
ne s'appuie pas sur des aines vides, et que cette ré- 
gion soit jusqu’à un certain point bien nourrie; car, 
si les aines présentent une telle disposition , elles sont 
très-propres à lier tout ce que la lutte expose [aux 
coups?], et, dans ces conditions, l’athlète fait, en lut- 
tant, plutôt du mal à son adversaire qu’il n’en éprouve 
lui-même. Un dos droit est gracieux, mais un dos légè- 
rement onduleux {voûté) vaut mieux pour un athlète, 
un tel dos s'adaptant plus solidement à l’omoplate, 
os qui est lui-même flexueux et qui penche en avant. 
C’est au peu d'excavation du rachis qn’on reconnaît un 
pareil dos; car une telle excavation dépend du défaut 

a 58, I. 15. [Av], e conj ; om. A. • 

— I. I9*fp. fini, t Kptvfr«... T<v}Tri à la marge rtan* A 
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on. 

y*p o.ueXoù toûto. K ai oi airovSuXot exes xa'ptTETOivTO, xai 
irpooavayxaî/jtvTo ûito tôv iraXatopLaTwv xai ôXioÔxaat 
te (ti :*) itote ei{ to £<jw, a’XX' oTovosisÔto xat Sri piâXXov r, 
earu). 'Ci, Sè iayiov oiov âÇova £(£ê£êXï)j/.4vov toi; âv<u te xai 
s xxToi jjtîXEctv , ûypôv T£ Etvat '/or. , xat eoot poçov , xai 
£7riaTp£<p£ç. Touxi Se Èpya^ETat |x-?,xôç te aÙToù, xai vr, 
Ata sùsapxta SEptTTOTs'pa toù Xoyou. Ta Se iicô t£> 
icjfiüi (ayi'te ûi TÔXi(J7ra £ST<u, (etiV ao irepiTTa' to (xèv yàp 
âcÔEvÈ;, to Sè oÊyjpivaoTov • àXX' èxxeioÔw o^oSpû; T£ xai 
10 irpocçutoî toi iraXataovTt. llXEupà Se sùxaptTCr,; xai xpoa- 
EyEtpouoa to OT^pvov ixavù; 7 toieÎ -aXaiuv te xai 
TtaXaiEoflai • xai yàp ùir&XEÎptsvot toîç àvrtTrâXoïç Suoa- 
Xwtoi oi toioiSe , xai oùx EÜçopot ôitoxEtuiEvoiç. rXouToi 
Se, ot pLÈv otevoi âo O eveîç, oi Ss EÙpÔTEpoi àpyot • oi S’ 
io EÔaywyot ixavoi È; TrâvTa. Mltpo; Ss EÛirayïi;, xat èç to 
e"'w £7r£OTpa|jiu.Évoç ;ov (tipa eppcoxat , xai avEyst sù itavTa, 
xai ptàXXov 7 iv ptr,Sapioû ixxXtvouca xv7)pt7, osp'/lTat , aXX 
opfjw; o u.r.poç sroyr.Tat xrç s rtyouvîSoç. 2x£"Xr Aè p.i 
ôpfià tûv a^upûv , àXXà Xo;à te xai ti( tô sïcto Sixve- 

p. 60, I 1 . «poaoiÉaYxdiC'HvTO, P* PIH-; npoaav*YX'*Ço , .To t A . 

— I R {moXi'in*, p\ rm ; inw).wçp», A 
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«le moelle. Avec cette dernière conformation, on pourra 
fléchir les vertèbres et même les forcer quelquefois, par 
les manœuvres de la lutte, à se porter en avant; toute- 
fois, que ce déplacement soit plutôt à vos yeux une 
supposition qu'une réalité. La hanche, qui est placée 
comme un axe nu milieu des membres supérieurs et in- 
férieurs, doit être souple, agile, facile à fléchir et à mou- 
voir circulairement. Une telle mobilité tient à la lon- 
gueur de celte partie, et, par Jupiter, à une niasse de chair 
plus abondante que de coutume. Les parties placées 
au-dessous de la hanche ne doivent ni s'effacer, ni pré- 
senter un développement exagéré : le premier caractère 
dénote la faiblesse, le second montre qu'on est impro- 
pre à I exercice de la gymnastique; que ces parties, chez 
celui qui doit lutter, présentent donc une saillie assez 
grande et soient solidement attachées. Des côtes bien 
arquées, et qui portent le sternum en avant, rendent 
les athlètes propres à lutter et à résister aux efforts de 
leurs adversaires; des athlètes ainsi conformés sont en 
effet difficiles à saisir lorsqu'ils sont sous leur adver- 
saire [lutte par terre), et ne sont point faciles à suppor- 
ter pour celui qui est sous eux. Les fesses étroites sont 
faibles; trop larges, elles sont inutiles; celles qui sui- 
vent les mouvements du corps sont bonnes pour toute 
espèce d’exercices. Une cuisse solide et tournée en de- 
hors donne à la fois de la force et de la beauté; elle 
soutient bien toutes les parties du corps, surtout si la 
jambe ne se porte, en déviant, dans aucun sens, et si la 
cuisse s'appuie droite sur la rotule. Des jambes qui, à 
partir des malléoles, ne remontent pas droit, mais obli- 

P. 60, I. 13 “otoûxoi Zé, primil. A. 

— I. 17-18. sépr/rat . . érox^tai, exem.; ÿtpfnro érco/otto, A 
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veux. ôta , s^aAXei to owpia , xaftaitep tou; é^paiou; twv 
xtovwv |iv; ôp0ai ouaat fjoioei;. ToioiJe (xèv o rra- 
XaioTTj;. 

36. K.ai uayxpaTiâoet yt o toioùto; to xiïtw itayxpc «- 
5 Tiov, cixpoyeipiav te où-/ vbrov. TeXewTepoi f <Si j twv rcay- 
xpxTtao twv oi £oyxEiu.tvoi iraXaiOTixwTepov v; oi irûxTai, 
-uxTixwTepov Sè ïi ut TraXaicovTE;. Tewaîoi twv aiÛXuTwv 
xai oi ev pnxpw u.eyâXoi • toutou; Si ^ywpeeÔa tou; 
OitoSeeimpou; aev to (eiyeOo;, et Texpaywvoi xe xai 
io <TÜjA|A£Tpoi , to ie awpta àtr.püpwuivou; [AeyaXoetiw; te 
xai ÙTTep^ueoTépiü; toù ptirixou;, xai uàXXov r,v xaxe- 
oxX7|xe'vai Joxwoiv, àXXà xai tou eùcàpxou ti üiro<paivw<ri. 
Kdoutth Si aÙTOÙ; ttxXï, ptâXXov- eüoTpoçoi te yàp xai 
iroXÛTpoirot, xai o^oSpoi, xai xoùçot , xai Tayeî;, xai 
is ouotovoi , xai itoXXà twv âirôpwv Te xai SutntaXaioTwv 
Stafpevyouctv, è7uoTTipi^o'u.evoi Tr. xeçaXî,, xafiàirep Pactei. 
flayxpaTÎou xai ituyuvj; oùx tèyaOoi irpooTaxai, tw Te 
TrXnTTOvTi ÙTtoxeipLevoi , xai yeXotw; oiro tÿi; y»i; eauToù; 
TrpooaipovTtç, oirÔTe aùxoi itXï)TTOtev. Hapàoay|/a Si 
20 woiwaeÔa twv iv («xpû i/eya’Xwv Ta; eixo'va; to iraXat- 


P. 62. I. ?.. opdïi crùoai, « eo>.; OfAit ovoa;, A. 

I. 6. àxpoxetpiav, F1 en*-; àxf»X e *P*?i A. 

— I. 5. [ôèj, ex cm.; om. A 
— ). 9. it , ex en*.; rj. A 
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queutent, et sont tournées en dedans, sont pour le corps 
un support vacillant, comme des piédestaux mal assis 
font chanceler des colonnes, «lu reste solides. Tel doit 
être le lutteur. 

36. Un homme ainsi Constitué pourra exercer le 
pancrace, d'abord le pancrace par terre, mais surtout 
la lutte au poignet. Cependant les meilleurs panera - 
tiastes sont ceux dont la conformation se prête mieux 
à la lutte que celle des pugiles, et mieux au pugilat 
que celle des lutteurs. Sont encore de bons athlètes 
ceux qui sont grands dans leur petitesse (voyez p. 65, 
I. t); or regardons comme tels ceux qui ont une taille 
un peu 1 petite pourvu qu elle soit trapue et bien pro- 
portionnée, qui ont le corps aussi bien articulé que les 
gens d'une taille plus élevée, et mieux que la petitesse 
de leur taille ne semblait le comporter, surtout s'ils ne 
sont pas maigres et secs, et s’ils présentent une certaine 
apparence d'embonpoint. C'est surtout la lutte qui les 
montre avec tous leurs avantages : en effet, ils se retour- 
nent facilement, prennent toutes sortes de positions, sont 
robustes, légers, rapides et tenaces, échappent facile- 
ment à beaucoup de manœuvres embarrassantes et dif- 
ficiles à éviter, puisqu’ils trouvent un appui sur leur 
tête comme sur une base (Voy. p. 57 ). Mais ce ne 
sont pas des sujets bien éminents pour le pancrace ou 
pour le pugilat, attendu que leur adversaire les dé- 
passe par sa taille, et qu'ils s’élèvent ridiculement du 
sol quanti ils veulent frapper. Prenons, pour exemple 


P. 62, I. 20. Ttàv àv {Atxpû (UYcttov, ex eoi- ; twv utxpwv xaî (ce mol a 
lié ensuite effacé) à la marge , en rouge, A. 
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axoù Mapeovo; ôv KiXixia ttotè rîvEyxE. IlapaiTriTEOv Si 
t/jijtwv xai Toi»; aaxpoôeépaxa; 1 àiaç'jyeîv asv yàp iraX»; 
ixavoi xai «liât • xaTairaXaîsai 'îc à/pstoi 4\à tô £7tixaf)x- 
oôai toi; oxe'Xecu. 

5 37. AeovTciiet; 5 è xai aETioÔei;, xai G'/i.'i'Xi, xai ci»; 

taovofAa^ouatv, âxouaov toixSe àOXuiTÛv eïSr, • oïXtovTw- 
Stiç, eüaTEpvot |zèv xai eûyEipiç, ôiEoàee'GTepoi ÔÈ xaTOîtcv 
xetcoJei; ièj , tô ptèv cyr.pta [ôjaoioi] toutoi;, Siaxivoi 
Si tou; (Jouëûva; , côairep r£>v àeTcov oi ôp9oû|ASvot. 

10 Aptipci» Si , toX(1'cit«; te àiroçaîvouoi xai opoJpoù; xai 
ecSpôou; • àfiup.oTE'pow; y E |A 7 jv Ta; «îiapoapTia;. K ai où 
yp r, Ôauu.à^eiv , EvÔujxoupiEvou; toc XeÔvtcov te xai 

OCETùtV ÜÔV). 

38. 2yi££ai te 1 xai j IjiavTcS^ei; , eùpwixei; pièv ocuwo 

15 xai (xaxpoi Ta oxeXt, , xai ÔTîépyeipeç • SiEvnvoyasi Si 
a XXyjXenv puxpa te xai iaei^w oi jièv yàp <iTpu<pvoî te 
xaTacpaivo'cTai , xai eoypapipiot, xai iroXocyiSeî; • ô6ev, 
oipixi, xai ii sTCi»v'ju.ia aÙTot; xxn • oi Si [lavoi xi ewi, 
xai ocvEittÉvoi jiàXXov, xai ùypoi àpia sv Taîç TTEpiOTOo^aî; 

50 Ta aÙTa toi; [AXGÔXr.ctv. K.iai Si aÔTtov oi (lÈv îtx- 

P 65 . I. 7 . |»i xpoô priinit. A. 

— I. 5. Pricnil. r,v, ail lieu üe ûo, A. 

I. H. Les mois entre crochets ont été ajoutes pat M \ 1 
— I. 10 *Appw Çè t., e eonj. ; ’Apow 5c ot5e t,, a 
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de ces gens grands dans leur petitesse (voyez p. 63, 
1. il), les statues du lutteur Maron qui nous vint 
de la Cilicie. 11 faut encore rejeter les athlètes qui ont 
la poitrine longue ; ils sont bons pour échapper aux 
coups portés par leur adversaire dans la lutte, mais ils 
ne valent rien pour venir eux-mêmes à bout de leur 
antagoniste, parce qu’ils sont assis sur leurs jambes. 

3y. Ecoutez encore comment sont faits les athlètes 
qu’on appelle athlètes-lions, athlètes-aigles , athlètes- 
planches , ou de tels autres noms : les athlètes-lions 
ont la poitrine et les bras bien formés, mais ils sont 
défectueux par derrière; les athlètes- aigles sont sem- 
blables, pour la forme, aux précédents, mais ils ont 
les aines un peu déprimées comme les aigles qui se tien- 
nent droits. Ces deux espèces de configuration rendent 
les athlètes audacieux, forts, impétueux, mais faciles 
à décourager quand ils commettent des erreurs. Il n'y 
a pas lieu de s’étonner de cela , quand on songe au ca- 
ractère du lion et de l’aigle. 

38. Les athlètes-planches et les athlètes-courroies sont 
élancés et ont les jambes longues et les bras démesurés ; 
ils diffèrent plus ou moins entre eux : les premiers ont 
les chairs fermes , les contours bien marqués, et sont 
bien fendus; c’est de là, je pense, que leur vient leur 
nom ; les autres sont poreux , ont un corps relâché et 
sont souples dans les mouvements, comme des cour- 
roies. De ces deux classes, les premiers ont plus 

P. Si, 1. II. (iV» SX cm.; |iiv A. 

— I. 14. [*ai], ex em , Myii. ; om. A. 

— I. JO. xi *M, ex em.; x« vSit*. A 
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jxwTtpot Ta; oujATC^E^eiç ■ oi dè taavTioîei; cuvEXTixtoTEpoi 
te xai eïsovTt;. 

ig. KapTtcixwv r c oiOXr , twv eWyi * yoXtpixoi, [rjcu^Ei;, 
xoîXoi T7)v yaoT^pa, àvEoxipmxÔTE; tv,v ôtj/ii» - àXXà xai 
s aÙTÔv piév e’oixaci oÈTpopuxûraToi oi [AEyaXoaTSpvoi , 
xai aÙTwv oi ^>XEy|i.aT<ùSei; - oi yàp il riyoXoi ctipavEi;, oioi 
xai S là ri etoijaov rîj; çûceio; xai ixavtxw; 7rapaXXa$ai. 

4<>. Oi Si raîç ipxxoi; opioioûfiEvoi 'jTpoyyôXoi T « 
sioi xai ùypoi, xai Euaapxoi, xai xttov aiYip8p<o|/4voi, xai 
lu TEpiE^Eiç (iàXXov a] opOoi, âuairotXaioTot te xai îioXi«6ai- 
vovte;, xapTtpw; [iè] EÎpovTE;. Kai airapà^Ei Si Tld tou; 
to irveOua, xaSâzEp taî; apxToi; èv toî; Spôfioi;. 

4i. Oi Si iodytipe;, oû; itEpiSeÇiou; ovopEcÉ^ouai, awix- 
viov EÛpr,|i.a çûoew; Ôvte;, rry te icyùv âpfxTOi, xai 
15 lïuaipûXaxToi , xai otxpir.TS; • touti yàp aÙTOî; SiSuai tô 
ktoSéEiov aÙTOÙ toù ooiaaTo;, itXtov iayùov t/5v apTioiv. 
ToutI Si drdflEv , Xt'ytü ■ MO; ô AiyûxTio;, Èyài tùv 
p. j, i.i. irpeffêuTdpaiv üxouov, sÉuÔpiujTiov pùv | t,v où (i4ya - iiraXait 

P. 66, I. I. <TupK)i{ii;, ex em.; avpeioxâ:, corrigé en oupaXâoxtc et 
en av|i.iiX^eic, A. 

— I. Tl. eipovTt;, ex em. ; clpwve;, A. 

— 1. 5. iotxaai àrp., ex em.; èotx. xai àzç, , A. 
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d'ardeur dans les enlacements; mais les athlètes-cour- 
roies ont plus de persistance et enlacent mieux. 

3g. Voici à quels traits on reconnaît les athlètes ré- 
sistants : ils sont (voy. Notes), musculeux, ont le 

ventre plat; il semble qu’on les voie bondir; mais parmi 
les athlètes, les moins sujets a trembler ( les plus intré- 
pides) paraissent être ceux qui ont la poitrine grande; 
et de nouveau, parmi ces derniers, les phlegmatiques; 
car les bilieux n’occupent pas un rang très-distingué 
(voy. p. yt) : par la tendance de leur nature, ils sont 
sujets à des délires furieux. 

40. Les athlètes-ours sont ronds, souples, et char- 
nus ; mais ils ont les articulations mal faites , et le tronc 
plutôt voûté que droit; ils sont difficiles à vaincre 
à la lutte et glissent entre les mains de leur adversaire ; 
tandis qu'eux, enlacent vigoureusement. Chez ces athlè- 
tes, la respiration a quelque chose de tiraillé, comme 
chez les ours quand ils courent. 

41. Les athlètes qui ont les deux bras de force égale, 
et qu’on nomme ambidextres, sont un phénomène rare 
dans la nature : ils ont une force indomptable; on se met 
difficilement en gardecontre leurs coups; ils sont infati- 
gables; ils doivent ces qualités à l’égale vigueur des deux 
côtésdu corps, qui leur donne plus deforcequ'auxgens qui 
n’ont pas cette qualité. Voici à quelle occasion je dis cela : 
Mys l'Égyptien était, ainsi que me l’ont raconté des gens 
plus âgés que moi , un petit homme de taille peu élevée; 
il luttait plus que l’art ne l’exige ; étant, à cause de cela, 

P. 66, I. S. inra^ôarcpvot, ex «ni. ; [uraUartpot, A. 

— I. 11. xai rçrrov, primit. mais efface avant xoprifû;, A. 

— I. 11. [U], ex ««.; om. A 
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Si itpooto Tiyir,c toutw voffm'oavTi litÉàwxE rà àptoTEpà. 
Toù Si àOXEÎv àîrEyvwxoTi, ôvap èyévETO Ôappeîv tt)v vôiiov 
ioyûoEiv yàp ttXe'ov toî; lteitnpo»|«uoi; î| toi; àxspatot; te 
xaî ctTptoToi;. Kai àXnflr,; S ôijii; • t* yàp àucipûXaxTa 
s twv Tra>atO(istTO)v toî; {ieëXafAtuvoc; twv jAepwv ^taitXé- 
xwv, yaXeito; r,v toî; ctVTticaXoi;* xaî wvdto tü; vocou tw 
toî; Stetpôopooiv ÉppwoGai. Toùto Oaufiaoiov ptèv, EÎpYi'crGw 
Si, fx/j o>; yiyvôpLevov, àXX’ w; yevôfievov • xaî ©eoù £oxe£tw 
aàXXov, èv$£ixvu|AÉvou Tt toî; avGpoiitoi; [AÉya. 

10 4 a. ITepî [EÈv Sÿ owjxaTO ; àvaXoyta;, xaî site toiooSe 

{àtXTt’wv, eïte o toiooSe. Etui itou xaî SexTaî àvaXoyîai 
7rapà toî; |xx Çiv Xoyw SiEirxejEpivoi; TaÙTa. Ilepî Si 
xpxatw;, itoaat Etoîv, oute àvTEÎpijTaî itou, ou te avTi- 
p. 2,i. la. XeyÔEtr, âv, | to |ir, oùx àpiOTnv xpàcewv tt,v ÔEpjxrN TE xaî 

la ùypàv Eivar ÇuyxEtTat yàp wcirsp Ta hoXuteXî) twv ayaX- 
[xaTwv , t£ àxvspàTou te xaî xaGapà; üXvi;- ÈXeuGepot ptÈv 
irrXoù te xaî îXuo; xaî jruptôûv ittpiTTwv, oî; tô tou 
çXE'yuaTo; xaî to tü; yoXri; èitavaitXeî và|Aa - àxà|/.aTOi Ae 

P. 08, I. 1. v 0 OT,<ravri vmtfiri pév ta ôtiii émômx« U xi if. M Au pre- 
mier abord l’addition d’0i«6x x. T- A. par M, parait assez séduisante; mais 
alla est inadmissible, puisqu’il s’agit pins loin d’un cOlé sain et d un eOté 
mabide, et que dans le teste de M. ii s’agirait de deux edtés malades. 

— I. 8. Soxcita), M ; Soxet. A. 

— I. 10. Primit. ilcpi piv oOv Su, A. 

|. 14-16. otî ipierri xpàot; é Qeppé ts xai ûypci' «Ç àxyipârov n 

xxt xaOapâ; 0)x; m/puipivu ; xal 4 Aev8. M. 

I. i7. Uuoc, M ; ÎAvwv, A . 
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devenu malade, son côté gauche augmenta de volume. 
Comme il avait renoncé aux concours, il lui apparut un 
songe qui lui commanda d'avoir confiance en sa mala- 
die, attendu qu'il aurait plus de vigueur dans ses mem 
hres estropiés que dans ses membres intacts et non 
blessés. Le songe se montra vrai; en effet, pratiquant, 
pendant la lutte, avec ses membres atteints par la mala- 
die les enlacements contre lesquels il est difficile de se 
mettre en garde, il était redoutable pour ses adversaires, 
et son infirmité lui rapporta l’avantage d'avoir de la 
vigueur dans ses membres défigurés. Ceci est quelque 
chose de merveilleux ; racontez-le , non comme un fait 
habituel , mais comme un phénomène rare; que ce soit 
plutôt à vos yeux l’œuvre d'un Dieu qui voulait mon- 
trer quelque chose de grand aux mortels. 

4a. Voilà ce que j'avais à dire touchant l'analogie 
jde la structure des parties] du corps [avec les qualités 
d’un athlète], sur la question de savoir si tel ou tel ath- 
lète est meilleur qu'un autre. On peut aussi apprendre 
quelques signes de ces analogies même auprès de ceux 
qui traitent de cet art sans méthode. Quant aux tempé- 
raments, quel que soit leur nombre, personne n'a jamais 
nié et personne ne niera que le tempérament le meilleur 
ne soit le chaud et humide (voy. Notes ); ce tempérament, 
en effet, est composé, comme les statues très-précieuses, 
de matériaux non mélangés et purs. Les athlètes qui ont 
un tel tempérament sont exempts de boue, île limon et. 
d’humeurs superflues qui font rouler des fleuves de 

P. 68 , I. 17. 8v|ii>v, A; xupüv, M et Myn , qui sans «toute Ici et ailleurs 
a corrigé, sans en avertir, d’après l’édit, de Kayser. 

— I. 18. tô, om. M. 

— I. 18. x- trravanAeï, ex em , K.; y (e/oXé;, A) Imvrlit, codd. 

— I. 18 CVxd|l3T0t, M 
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a ypr, jxoyÔttv, xai tüairoi xai voaaùvTt? p.tv oXiyâxiç, rayj 
Si tx twv vo'aoiv àvaçtpovTtç • tùâyuyot Tt xai tùri'vioi 
yup-vaffai icoixiXco; St’ rjpLoipîav xpaatcuc àpioniiç. Oi Si 
imyoXoi twv àdXnTÛv, 9spp.oi jièv, Çvipol Si rfcv xpâatv, xai 
p. 4. 5 âxapiroi toî; yupiva^ouai, xaflàxtp roïç cirtipouaiv ai6tp|p.ai 

(livrai Si ijiwç toi éroipup txç yvoipTi; 1 
ittcieari yàp aÙTOiç tc> £’jyxipvâoOai Ttiv xari rô cùjxa 
f)tpfir,v ?£tv ûrô iJiuyprfTnTOç. [ Oi piv (pXtyp.aTixoi] 
yup,va<iTtot Tt outoi guvtcw.jç p.u<o77i£o|Atvor oi Sè tici- 
îo yoXoi, Paânv xai JtairvtovTtç • toî; p.Èv yàp Sel xévTpou, 
TOtç Si ^viaç- XpT) Si touç (itv ^uvaytiv rî, xo'vu • toùç 
Si t£> tXaîbi twaiovtîv. 

43. TaÙTa tipu'aQwv vjvi itepi xpâatui; tx tüî vùv 
yujivaaTixüî • ii>î àpyaia yt où£i iyivojoxt xpâaiv, àXXà 
p. »,i. 6 . 10 [i4vxv Tvjv isyùv tyujxva^E. | ÉyupivttÇovTo Si, oi iraXaioi, 
oi itiv âyfln (fiipovrt; oûx tüçopa • oi Si ùirèp rotyou; àp.tXX(u- 

P. 70 , I. I. xat euattot xai voooüvre;, M ; xat cOotTOt, om. À. 

— I. i-2. àX. taxù &, M ; à>. -ra &, A. 

— I. 3. apurer,;, om. M 

— I. 5-6 Primit. Ôepyai xpaatt;, A; etppoty appot, M - 

— |. 7-11. atvtoîc towtou. Toi; pêv ttjv ë&v vwo^xpot; 6eï xtvtpov, 
tôt; 5i éruxàXo i; ^vîa;, M 

— I. 8. Les mois entre crochets me semblent réclamés par la suite 
du contexte. 

_ |. 9 Primit. «xwTépw;, A 
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PHILOSTRATE, DE LA GYMNASTIQUE, 
flegme et de bile; on les trouve, du reste, infatigables, à 
quelque labeur qu’ils doivent se soumettre; ils ont bon 
appétit , sont rarement malades et se rétablissent promp- 
tement de leurs maladies; ils se montrent dociles et faciles 
à conduire dans les exercices les plus variés, à cause de 
l’heureuse disposition de leur excellent tempérament. 
Les athlètes bilieux ont un tempérament chaud et sec; 
ils ne rapportent pas grand profit aux gymnastes , et res- 
semblent au sable chaud pour les semences des agricul- 
teurs. Cependant ils ont de la vigueur à cause de la 
promptitude de leur intelligence; ils présentent, en 
effet, cette circonstance que la complexion chaude de 
leur corps est tempérée par du froid. On exercera les 
athlètes flegmatiques en les aiguillonnant fortement; au 
contraire , les athlètes bilieux doivent être exercés en 
marchant et en prenant haleine ; les premiers ont besoin 
d’un éperon , les autres d'un frein. 11 faut resserrer les 
premiers avec de la poussière; les seconds seront soumis 
à des affusions d'huile (Voy. p. 67 ). 

43. Ce que je viens de dire sur le tempérament est tire 
de la gymnastique de nos jours ; car l'ancienne gymnas- 
tique ne s'occupait pas du tempérament et développait 
uniquement la force. Chez les anciens, les uns s’exer- 
caient en portant des poids très-lourds; les autres en 
luttant de rapidité avec des chevaux ou des lièvres ; d’au- 

P- 70, I. 12. frraiovtfv, M.; faavcTv, A. 

— I. 13. Primit. piv, an lien de vwt, a. 

— I. 15-16. CYVfivaCc. ’E*fV[AvâÇovTû & ol xaXouot ol |uv, ex eai. ; 
•TfOpvciÇe [I\»p.vaoxtxV)v ôc ol naXaiot xai aùiô xb bxiovv YupvdÇiatiat]. 'Ey-uii- 
vaÇovxo 6i ol piv, A; "Ou éyv|AvàÇovto ol xaXaioi ol piv, M qui n’a pas ce qui 
précède. Les mots de A, que j’ai mis entre crochets sont évidemment un 
argument marginal passé dans le texte 
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[esvoi rpo; îirxou; «ai -Twxa; • oi 8 c ôpfioûvTE; t e xai 
xânTTTCiVTtç aiSjipov E’XxXajAÉvov s; xayû' oi $È Pouoi 
ffuvs^euyjitvûi xapTEpoî; re xai âjiaÇeûouoiv • oi 8i Taûpou; 
ÈxauyEviÇouTE; ■ oi 8c aÙToii; XsovTaç. Taôra 8ri, 
i IloXupLriaTopE; xai FXaùxoi, xai ÀX»a£at, xai UoXuâxua; 

0 ÙSxoTouaoaîo;. Turavipov 8c tov èx tt; NâÇou jtjxttv 
T tepi rà àxpouTripia tt,; vn'aou vaiovra, irap^TtepLirov ai 
yeïpeç èxi xoXù tt; ÔaXctTTT; irapairejAnôfUvai , yvijAva- 

p.o,i.ts. ^o'aevai Tt xai fupLvàïouaai. I rJoTaptoi re aÙTOt»; fXouov 
'•xai xryai- xai yapiEuviav Èmfsxuuv , oi ptÈv Èxi Pupaûv 
èxTaïÉVTtç, oi 8c sùvà; àpioavTE; Ex Xeipuôvoiv. XiTia 8c 
aÙToî; aî te (ià^ai , xai tüv âpTcov oi âirEXToi xai jat 
C upùrai , xai tüjv xpsüv Ta poEia te xai Taupsia xai 
Tpaytia toutou; l’ëoaxs, xai So'pxoï. Kotivou te xai 
11 fuXia; ?XP t0V “ÙtoÙî Xiica • oÔev âvoaoi te toxquv xai 
ôt|/è syr'paffxov. llytovi^ovT'i te oi jaev 6xtô> ôXuptxia&a;, 

01 8i ovvéa , xai oxXitsûsiv àya6oi r,oav. ÈjjustjfovTo' te 
p.o. ûxÈp TEiyûv, | oùSè èxi» xixtovte;, àXX’ âpiOTsiiuv te à£ioû- 

piEvoi xai Tpoxaioiv , xai [aeXe'ttv xoioiipLEvoi , xoXE|Aixa 
s» (AÈv yujAva<mxüv, yu[Ava«mxà 8c xoXepuxüv Epya. 

P. 72, l. -7. aweÇtvypivoi;, A. ; aweÇtvTfpEvoi, M. 

— I. 4. iwx\ix., codd. iicctux- cottj. K. 

— 1.9. OOç ôrj Tcotoqtoi IXovov, M . 

— I. 6. Nâxov, A; Na£ov, Myn. 

— I. 7. v*(ovt», ex em.; vtfovra, A. 
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très en recourbant et en redressant de* plaques épaisses 
de fer ; d'autres encore en s’attelant avec des bœufs ro- 
bustes à des chars; d’autres encore en prenant sur leur 
cou des taureaux, quelques-uns même des lions. C’étaient 
là les œuvres des Polyniestor, des Glaucus, des Alésias, 
de Polydamas de Scotuse. Le pugile Tisandre, de 
Naxos, qui habitait près d’un promontoire de cette île, 
se penchait fortement en avant sur la mer, étendant les 
bras, qui, de cette manière, s’exercaient eux-mêmes et 
exerçaient le corps. Ces anciens athlètes prenaient des 
bains dans les rivières et dans les sources, couchaient sur 
la dure , les uns sur des peaux , d'autres sur des herbes 
qu'ils coupaient dans les prairies. Leurs aliments con- 
sistaient en maza et en pain mal cuit et non fermenté; 
ils se nourrissaient encore de viande de bœuf, de tau- 
reau, de bouc et d’antilope. Ils soignaient avec l’huile 
d’olives ordinaires ou d’autres espèces d’olives; ils res- 
taient ainsi exempts de maladies et retardaient les ra- 
vages de la vieillesse. Quelques-uns prirent part aux con- 
cours pendant huit olympiades, d’autres pendant neuf, 
et ils étaient habiles dans le maniement des armes pe- 
santes. Us se battaient à qui deviendrait maître d’une 
forteresse, et ne se montraient pas inférieurs dans ces 
espèces de combats ; ils étaient jugés dignes du prix de 
la vaillance et de trophées; ils faisaient de la guerre un 
exercice pour la gymnastique , et de la gymnastique un 
exercice pour la guerre. 

P. 72 , 1 12. dhctKToC te xat , M. 

— I. 13. Taupe ta xaî b la marge, A. 

— I. 14. £6ocx£ xai éxpio y to Hua, M 

— 1. 14. xat après te est b la marge, entre crochets, dans A. 

— I. 15. «Otqû;, ex cm. ; aùtovç. A. 
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44- Èirei Si (UTÉêiXe raOra, xaî âsrpaTtuToi |xtv èx 
ptayouivwv, àpyoi Si è £ èvepyûv, àvetpiévoi Si ix xare- 
oxXdx otodv iyivovTO, «xtXixiî Te otjc’xpayîa ïoyucev, iÇeveû- 
pîcfir Ta OTCtSia - xat itoUà |j.âfX),ov , èxEiir, xoXaxeuTixr' 
5 ye èyxaTeXf/th rfi yvjevaaTtxïi. ÈxoXaxetwre Si xpùTa fièv 
îaTptx^, Ttapaonioap.tvr, ÇuptêouXov àyaSïiv uiv TEyvr.v, 
pwtXaxeoTÉpav Si $ àôXiiTÜv aitTiaftat * fri Te âpyîav 
exSi^aaxouca, xat tciv irpô toù yuptva&aôai ypovov xaBr,- 
cÔat ataayptivow;, oîov ayQm Xtëuxà îj aiyÛTJTta, ôt|/oiroioûç 
to Te xat (layeipouç fi^ûvxaî irapaipe'pouaa, tLv Xîyvot Te 
âicoTeXoùvTai xat xotXot tviv yaarépa , apxotç to u.ï)xw- 
vetotç xaî vreimijAevoi? êuTtwca, iyfiûwv irapavo|Mi>Târ»n 
(ipticeto; èptfopoùsa, xaî çuaioXoyotîaa toù; iyOùç àito tüv 
TÜ î OotXaoaTiî Sifiituv • <iç rayet; ptiv ol è£ tXutov, dtTtaÂoî 
is àè oi èx rttTpâv, xpeto^etç Si oi xiXoiyioi • Xe*roOç tc 
P ooxouct OaXeîat, Ta «puxta Si è£tT7)Xouç • fri re Ta 
p. o. yoîpeta tûv xpeûv aùv TepaxoXoyia ayouca' ptoy^nlpà ptiv 
yàp liyeîaOat xeXeuet xi eiri OaXaxTr, ouêoata Six to 

P. 74, I. 4. Primit. xoXcvnx^. A- 
— I. 5. yt, M. ; te, A 
— I. 5. tî|, oni. M. 

— 1.5. 7tpâ»TOV, M. 

— I. A. irotpt<rra)uw), M. 

— I. 6 £0|e6*ïvXoç èjott»! jiiv t^x vt 1 H®)«xwTtpa, M. 
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44- Maintenant que tout cela a changé et qu’au lieu 
de se battre on ne fait plus de campagnes, qu’au lieu 
d’être actif on est paresseux , qu'au lieu de se montrer 
énergique on est amolli, et que la gloutonnerie sici- 
lienne a pris le dessus, le stade s’est énervé, et bien plus 
encore depuis que la complaisance s'est introduite dans 
la gymnastique. Ce fut la médecine qui usa la première 
de complaisance, en offrant comme conseiller un art 
utile, il est vrai, mais trop efféminé pour convenir 
à des athlètes; en enseignant encore la paresse; en 
introduisant l'habitude de rester assis avant les exer- 
cices, tout remplis d’aliments, comme des ballots de Li- 
bye ou d’Égypte; en amenant des cuisiniers et des mar- 
mitons facétieux, qui rendent les athlètes friands et don- 
nent un ventre creux (c’est-à-dire, qui excitent la faim ); 
en régalant de pain assaisonné de pavots et difficile à 
digérer; en alimentant avec des poissons, mets complè- 
tement contraires aux lois de la gymnastique ; en attri- 
buant telle ou telle qualité naturelle à ces poissons d’a- 
près les tribus de la mer : celle d’être lourds aux pois- 
sons qui viennent de la vase; celle d’être tendres à ceux 
des parties rocheuses; celle d’être charnus aux pois- 
sons de la haute mer ; la maigreur à ceux que nourris- 
sent les bas-bords; enfin la faiblesse à ceux qui vivent 
dans les algues; en présentant aussi de la chair de co- 
chon accompagnée de discours merveilleux , car la mé- 
decine ordonne de croire que les cochons qui vivent en 


P 74 ,1. 12. TriWTtnnA. ex em. ; ànen-nsix. A M ; «Ktinovnivotî, couj. K 

— I. 16. faXctau, ex em.; 0a>eiai{, A; 9a)tai , M, et à la marge : 

ffrov* aÎYio>o(. — Lege &aXâ}xott, K . 

— I. 17. (uv, om. M. 

— I. 18. 8a)â<juYI» M. 
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cxôpoSov xô ÔaXa'xxiov , où utaxol jaÈv aiyiaXoi , [Aeoxai 
Si 0îv£{ • çuXaxxeofiai Se xal xà àyyoù iroxajAÜv Sia xriv 
xapxivuv Ppûoiv- (aovuv St àvayxo^afeîv xûv ex xpavttaç 
xe xai fiaXavou. 

1 45- T4 Si oüxfc) xpuipàv, SpipLÙ ptiv, xai eiç àippoSiauov 

ôppLu'v • x,p't Si àôXnxaî; xai xô xr;ç ùirèp ypnjAaxov 
irapavopuaç, xai xà ircoXtîv xt xai ùveîoôat xàç vixaç • oi 
jAtv yàp xai àTCoSiSovxat xriv aùxSv eJxXtiav, Sià, olpeai, 
xô txoXXùv SeîoOai • oi Si «ùvoùvxai xô IAT] ?ùv irôvo) vixàv, 
10 Sià xô âëpûç Siaixâsôai. Kai àpyupoùv iaèv ri ypucoùv 
iteptGTCÛvxi àvafiïip.a, x Sia<p0eipovxi ôpyôv oi vôjAoi, mç èv 
iepocuXiae; ôvxo? [itoiouoij 1 oxl^ouai St ÀtcoXXwvo; ri 
QoGtiSwvo;, ùirèp ou xal aùxoi xe oi 0toi [Atya riOXnoav. 
ÂStia (Atv àieoSiSooÔai , âSeia Si ùveürfiai • ixXrlv ôoa 
HXtioi; ô xôxivo; âauXoc jAt'vti, xaxà xriv tx iraXatoù 
Sô^av. Oi Si aXXot twv aywvtov oijirn a>ÿe • èv ex 7roXXâ>v 
eipyfaÔüj fAOt, ev cp xavxa iratç tvixa xaxà ttoX^v, i<j0pt.ia, 
rptsyi^iaç évi xwv âvxiTraXtov ô(j.o^oyYî<jaç vwip xr,ç vixtqç. 

P. 76, I. 3. iva7xoç«Y f ‘ v » M ; iviyxrj çaveïv, 

— 1.5. Tpw^rjç, M. 

— I. 6. ôf> [uxt, M 

— I. 6. tô, om. M. 

— I. 7. ro] tou, M. 

— f. 8- xat, om M . 

— I. 11. Primit SyaXjA* pour &vâfa)pa, A 
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troupe au bord de la mer sont mauvais à cause de l'ail de 
mer dont les côtes rocheuses et sablonneuses sont rem- 
plies; elle veut qu'on évite aussi les cochons du voisi- 
nage des rivières, attendu qu’ils mangent des crabes; 
elle ne laisse employer pour l'alimentation forcée que 
les cochons nourris avec des corttouilles et des glands. 

45. Vivre ainsi efféminé dans les délices est déjà un 
régime excitant et qui pousse aux plaisirs de Vénus; 
les athlètes commencent aussi à violer les lois qui 
regardent l’argent, à vendre et à acheter la victoire; en 
effet, les uns vendent leur propre gloire, parce qu'ils 
ont, je pense, beaucoup de besoins; les autres achètent 
une victoire facile, parce qu'ils mènent une vie effémi- 
née. Les lois menacent île leur colère, comme sa- 
crilège, celui qui vole ou qui gâte un objet d'or ou 
d’argent consacré aux dieux , tandis qu'on donne 
[à des gens qui ne valent guère mieux] les couronnes 
d’Apollon ou de Neptune, couronnes pour lesquelles 
les Dieux eux-mêmes soutinrent des luttes terribles. On 
n’a plus de honte ni pour vendre ni pour acheter, ex- 
cepté à Elée, où l'olivier sacré conserve sans profana- 
tion son antique gloire. U n’en est pas ainsi pour les 
autres concours; j’en citerai un exemple entre plu- 
sieurs : Un garçon remporta une victoire complète à la 
lutte dans les jeux isthmiques, après avoir promis à son 
adversaire 3 , 000 drachmes pour qu’il le laissât vaincre. 

P. 76, I. 11. (i>;, ex em.; xat, A. 

— I. 12. [notowt], e conj. Le contexte réclameabsoluraent un verbe. 
J’ai choisi, conformément aux exemples donnés par le Trésor, ▼. 

Le ms original, d’après Myn., portait un signe de lacune. 

— I. 1 fl. oûïoi, ex em. ; Ônep, A. Ce membre de phrase paraît avoir 
souffert quelque mutilation. 
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Hxovteç oùv tü{ ùoTepaîaç etç ro yuu.và'nov, ô pùv àinjTei 
Ta ypn'putTa, 6 Si oùx ùçeiXeiv éfn ■ XExpaTnxévai yàp Sri 
âxovTo;. Ùç Si oùSiv éitepaivEv, ôpxw TpÉ7rouoi ■ xai ira p- 
tASovreç èç to toù iadjioù Upôv «Spivue Syfioaia ô -riiv 
5 vixnv àwoio'pi.evoç, itnrpaxevai pàv toù 0eoù tov àywva • 
Tpia^iXtaç yàp ipioXoyeraSai oi. K.ai wjioXàyet retira 
Xa(/.irpà t? çuvfi, poiSi rf; àaaçîî JmXwoaî • ôcw yàp àXi)- 
8e<mpa, et aùS’ âvto piapTÙpiov , toocSSe àviEpÛTepa xai 
ènppr.To'Tepa. Ôpivue Si iacoî, xai Taùxa, xxt ôipÔaX- 
lo ptoùç TT t ç ÈXXà^oç. Ti pùv oùx âv Èv lama, ri Si oùx àv iv 
ÔXupurîa y^voiTO iit' aioyùvp aiûvo; ; Oùx âf Î7i|u tou; 
P.8.I.U. yupivaCTàç xaî àÔXy.ràç iiri rf, iia<p8opà TaÙTT, * | iràpeici 
(ièv yàp pu xi ^pmpiàTwv èirî tô yup-và^fiv, xai SaveiïovTeç 
Toîç àÔXyiTaîç èrci tôxoiç piei^oatv y dv epnropoi 6aXaT- 
15 T£UOVT£ç/ / Tü{ [A£V TÛV à8X7|TÛV iôÜnÇ èltUJTpélpOVTai 
oùSév toù Si roi Xeïv Tf xai àvEÎoSai Çùp^ouXoi yiyvovTai 
P.8,1.17. OipiTL, irpOVOOÙVT£{ TOÙ éaUTÛV X£piîo'J{. Kai | Tau Tl pièv 
xaxà xairr.XeuovTO)v eipy'aSoi pwr xairnXeùouai yàp rou 
xàç tSv àÔXy rôiv àpETaç, tô iauTwv eu TiBepuvoi- 

M 46. ÂpiapTavouo; Si xàxeîvoi ’ [oî] r.aïSa àSXn-rr.v 
àitoàùaavTEç, yu|i.và£ousiv oiç ySy âvSpa, tti'v te yaoTÉpa 
irpoÇapùvEiv xeXeùovteç xai (3aSi£eiv puTa£ù toù yufivà- 

P. 78, 1. 7. àaaçtï, ex m- ; àsâtpw, A. 

— 13 . ôxvciÇouat, M. 

— I. 18. xaTàJ itcpi, M. 
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l'HII.OSTKATE, de la gymnastique. 

Lois donc qu'ils arrivèrent le lendemain au gymnase, l'un 
d’eux demanda l'argent; l’autre dit qu’il ne devait rien, 
puisqu'il avait vaincu contre le gré ( malgré la résistance) 
de celui qui réclamait l’argent. La dispute ne recevant pas 
de conclusion, ils en vinrent au serment; quand ils en- 
trèrent dans le temple de l’Isthme, celui qui avait vendu 
la victoire jura en public qu’il avait vendu le combat du 
Dieu; car, disait-il, on lui avait promis 3,ooo drachmes. 
Il avouait cela d’une voix claire et non obscure; si de 
telles choses sont si bien avérées, si elles se produisent 
devant témoins, elles sont aussi d’autant plus sacrilèges 
et d'autant plus blâmables. Il jura par la déesse Jaso, et le 
fit sous les yeux de toute la Grèce. Que ne se passerait- 
il donc pas en Ionie et à Olympie, à la honte du siècle? Je 
n'absous pas plus les gymnastes que les athlètes, pour une 
telle corruption : les gymnastes arrivent aux exercices 
avec de l'argent, et prêtent aux athlètes à des intérêts 
plus forts que n’en payent les marchands qui traversent 
la mer. Loin de se soucier de la gloire des athlètes, ils 
sont eux-mêmes leurs conseillers pour la vente et pour 
l’achat, ne songeant qu’à leur gain particulier. Voilà ce 
que j’avais à dire contre les gymnastes qui se font mar- 
chands, car ils vendent les bonnes qualités des athlètes 
pour garantir leurs propres intérêts. 

46. On fait encore une faute quand on déshabille 
l’athlète garçon, et qu’on l’exerce comme si c’était 
déjà uu homme fait, en lui ordonnant de se surchar- 
ger d’abord le ventre, de marcher entre les exerci- 


p. 78, 1. 10 . [otj, ex eroj om. K M. 

— I. 20. «ÔXtjttv, ex em. ; iOXiyrüjv, A. 
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ïeo 6 ai, xai ÈpEÛyEoÔaf Si’ <i»v woiMp oi x«ii; iraiSE’jovTEç 
H. s, 1.2». |a<pe>ovTEç tov 7 raîSa rà veottoiov oxîptxjxa / ipyiav 

yujivoÉïovT*;, xai âvaëoXàç , xai vwÔpoù; elvai, xai (XToX- 
jxorépouç TÜ 5 auTÛv oixpiç. K l'vTiatv typr.v yujxvâCeiv , ôç 
s il icaXaierTpa • xivr, 5 iv Sè Xèy<» ti)v te ânô tôv cxeXôv 
Ô72ÛCT1 ÈX ptaXaTTOVTtoV, Tïl'v TE oilTO TÔV yllpôv, ÔTOUY) ÈX 
TpiêôvTOJV. Kal irapaxpoTEiTW à 7 raï;, ÈitEiSr, ayspuyoTEpa 
p. s, 1.21. Ta toiîtwv yuj/va'oia. | Tàv ÿoivixa ÉXtxa ïSSe [r,] tSèa 

»yûp.va^Ev, oùx iv iraiai fiovov, ocXXi xal È{ âvSpa; vjxovTa, 
io xai Xdyou ôaujiaouÔTEpo; ÈyEvgTO itapà TtavTa; ou; olSa 
tt, y paoTÛvniv ÈxpiEXETÔvTa; TauTTiv. ' 

47 - Ilspi TETpâSoç. — üpooEXTÈov Sè oôte rai; 
tôv yuptvaUTÜv TETpaaiv , Oy' ôv àicoXcAe Ta Èv yupova- 
OTtxvj TavTo. Hyoû(A£ 0 a Se tt,v TETpaSa xdxXov ii[/.£pôv 
15 TETTapcov, aXXo «XXyiv irpaTTouaav • À (zèv yào napa- 
oxgoa^gi tôv àO^nTT.v , r, Se iiriTEtvei • è Sè àvtuoiv, -è Si 
[iEOOEÔEi. Êcti Se tô rapaffXEuaïov yoavxstov o'jvtovo; 
irpô; fipay'j xai TayEÎa xtvmot; , ÈyEÎpouoa tov âÔXuTriv 
xai tô (idXXovTi [io'yôio ÈçuiTàoa ■ tô Sè ètciteïvov ÉXsy- 
j, y_0{ àirapaÎTKiToç TŸjç ÈvaiTOXEtpiÈvïiî ioyûo; tt, êÇei ■ ii [Sè] 

P. 80, I. 2. àçe'/ôvTc;] àçaiptiùvtat, M 

— I. 8-10. Tôv çoivixot éY^veroj. A6 y<>\> &*u|ia5 , .««>T£poç ô poivt£ 

”EXt| tyfrtTO, M. 

— 1.8 [fi], ex en». ; om. A. 
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ces et île faire des éructations; de cette manière, les 
gymnastes, comme des maîtres maladroits, enlèvent 
aux garçons le sautillement propre à leur âge, en les 
formant à la paresse, à la lenteur, à la torpeur, et à être 
moins audacieux que ne le comporte leur âge. 11 con- 
venait de pratiquer le mouvement comme on fait dans 
la palestre ; or, j'appelle mouvement celui des jambes 
tel qu’il est mis en usage par les malaxeurs, et celui des 
bras, comme est le mouvement des frictionneurs II 
faut aussi battre des mains quand les enfants s'exer- 
cent, puisque leurs exercices sont sautillants. Le Phéni- 
cien Elix, exercé comme je le prescris, non-seulement 
pendant sa jeunesse, mais aussi lorsqu'il s’approchait 
de l'âge viril , fut plus admirable qu’on ne saurait le 
dire; il le fut plus que tous ceux dont je sais qu'ils ont 
pratiqué cette manière douce de s’exercer. 

47. De la tétrade. — On ne doit pas admettre les 
tétrades des gymnastes ; c’est par elles que toutes les 
parties de la gymnastique ont été gâtées. On regarde 
la tétrade comme un cycle de quatre jours, dont cha- 
cun a son exercice particulier : le premier prépare 
l'athlète; le second l’excite; le troisième le relâche, 
et le quatrième le laisse dans un état moyen. L’exer- 
cice préparatoire consiste en un mouvement rapide et 
vigoureux pendant quelque temps, exercice qui excite 
l’athlète en le rendant attentif et appliqué à ses travaux 
futurs; l’exercice excitant est un moyen réputé infail- 
lible pour reconnaître la force cachée dans la com- 

P. 80. I. 12 wptwixTt'ov, ex em.; npoacxua, A. 

— I. 19. xaù xû, ex em. ; xst eùv t$, A. 

— I. 20- [î«], ex em. ; om. A. 
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avtai;, (a; xtv»iai; xai !jùv Xo'yw àvoocTW|/.tvr, ■ r, 
utEGSEÙouaa twv r,p.epô>v &ta<j/£ÛyEiv (ièv tqv àvTtîraXov, 
icpo^uydvTo; Jè, pr, àvts'vat [&t£otcxti]. Kai ty,v rotavJe 
i5s'av xâaav appovixco; yupvaïovTEç, xai Ta; TETpaJa; 
o xauTa; <o4e avaxuxXoùvTE; , àipaipoCvTai ty,v eiri<JTï)pTv 
toû Çuviévat toS âOXir,ToO toù yupLvoO, xai osa txavà ptiv 

atTia 

48. AutteÎ Sè oîvo;, xXoTtai te 7tâXiv aiTttov , xotî 
àyomat , xai xotcoi, xai irXtûu ËTSpa, rà p.tv éxoûata, *« 
'0 i^£ àxa'j<jta. II<î>; taTou.sOa toùtov TSTpâî/jvTe;, xai xXt:- 
poùvTE;; | Toù; pÈv Sri OitEpatTiaavTa; àfpû( te £r,X«<JEi 
papcîx , xai xoïXov a<!Ôu.a , xai xùaOoi xXei^jùv àvEOTYi- 
xote;, xai oi ocXocyiot xsveôve; Ôyxou Tt ivtmxv’jpevoi • 
roùç 5 è ixoîvou; yaUT/ip te Jppt7ivEÔ5Et lîsptTTr,, xai 
15 atpta iXapMTspov, xai ixp.à;, ri pÈv XEVEom;, ii £è éirt- 
youviào;. Toù; Sc 8, àippo^totuv ŸixovTa;, yupvaÇopÉvou; 
ptèv itXiîti) eXéy'st ■ T7;v ioyôv te yàp ùttoiÎe&uxote; , xai 
CTEvoi to jcveOpa , xai Ta; oppà; aToXpot, xai otitav- 

P. 82, 1. 2. oiaçevyeiv fiiv tôv àvtmaJ.ov, 7 ip©^vyôvto; , ex em. ; ota- 
wvyti vùv tûv âvTtnâ/cov Trpo'Tçuyôvtwv (priin. itp.oa?vY e î v )* A- 
— I. 3. [âi&taxei], cnnj.; oui. A. 

— I. 1. Yvti.vdÇorc*;, ex era.; y^iavoCiiv, A. 

— I. <’. Primit. Oyutvtt, au lieu de txavâ, A- * 
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PHILOSTRATE, DE LA GYMNASTIQUE. 

plexion; le relâchement est un mouvement modéré, et 
qui restaure l'athlète dans une juste mesure; le jour qui 
le place dans un état moyen lui apprend à échapper à son 
adversaire, et à se maintenir sur ses gardes quand il s’en • 
fuit. Lorsqu’on fait suivre toute cette série d’exercices 
dans un ordre parfait, et qu’on laisse accomplir tout le 
cycle de ces tétrades, on supprime la science qui con- 
siste à comprendre ce que vaut l’athlète nu [à la seule 
inspection], et quelle est la quantité d’aliments suffi- 
sante pour lui. 

48 . Les choses nuisibles sont l'usage du vin, et aussi 
le vol d’aliments [pour manger outre mesure], les agi- 
tations de l’âme, les fatigues et plusieurs autres choses, 
les unes volontaires, les autres involontaires. Comment 
guéririons-nous un pareil athlète en recourant aux té- 
trades et à la distribution systématique[des joursj? Ceux 
qui ont trop mangé se révèlent à ces signes : alourdisse- 
ment des sourcils, respiration profonde, proéminence 
île la région des clavicules qui ressemble à un cyathe (cf. 
p. 47, I. 4), apparition de quelque tuméfaction à la ré- 
gion latérale des flancs ; on reconnaît, au contraire, ceux 
qui sont sous I influence du vin à un ventre surchargé, 
à un sang plus vif, à une humidité qu'on trouve d une 
part aux lianes, et d'une autre à la rotule. Ceux qui ont 
usé des plaisirs de Vénus se trahissent par plusieurs 
signes quand ils s'exercent : leurs forces ont baissé, 
leur respiration est resserrée; ils ont peu d'audace dans 

P. St, I. 8 . tx, ex em. ; 8c, A. 

— 1. 13- iv^Cixvij|Aevoi, M. ; ivôeixvCfuvst, A. 

— I. 17. Primit. vxoàeôvxÔTt;, A. 

— I. 18 et p. 84 , I. I. àitavdoùvct;, M. ; êirarvSovvTa;, A. 
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P. 12. 


(foùvTe? twv xtivwv. K ai rà TOtaÙTa yiv âXiç xetaÔw ir.'i- 
SùvTaç Si xXeîç Te âv :vSet'xiT'.i jcoO.yî, xai ioyiov iv- 
ctpptov , xai xXeupà ûxoyapaTTOuoa , xai 'iuypôrr,; 
aîutaTo; , et ètpaxToîp.eÔa. Oûç Sè âv aTe'çoi xYwvia, 
s XexTa ptèv Toûrot; ûxwxta , XexTr, Sè xn'Srctç xapSiar; - 
XexTol Sè iSpwTwv aTp.oi , XexToi Se ürvoi iÔ'jvovTt; rà 
utra ■ PoXat Te isfiaXptûv xexXavxpiévai, xai to èpàoftat 
Soxoùvtwv âxoniiptaivo'jTott. 

4ÿ. Ot oè ôvetp<oTTOVT£î , xxoxaÔaîpovTai ptèv Trç 
to èxtxoXa![oÛ7T,ç eùe'ia; , ôpwvTat Sè ôu.wç üxwy pot , xat 
Spoct^ovTe;, xai OxoSeéoTepot ptèv tt,v ioy ùv , eÙTpaipeï; 
Sè ùxô toù xaÔeùSetv , xai àveùfluvot to iayîov, xai Stap- 
xeî; to xveùpta. Èv y topa Te twv â<ppoStaiaî[ôvTO)v ôvTeç, 
[où] TaÙTÔv eiaiv • oi ptèv I yàp xafiatpoùvTat ttiv ë£iv • oi 
ts Sè, T7i'xovTat. 

5o. Kôxwv Se àyaflv; ptâpTuç r, Te è'toôev xeptêoXv; 
toù tîwaaTo; , XexTOTe'pa èauTŸiç Soxoùaa, xai àvotSoùoa 

P. 84, I. |. TotaùTsi fj.lv «tilt witrOtoCouj-i toiavra dt/wxtaOai, A. 

— I. 2. 4v£ct(auto, M.; êv&ilxwti, A. 

— I. 2-3. dvai(tov, M. 

— I. 4. tpairt., ov$i (oit àî‘ iv tir, mïçarrsôpo; àf-om, M. 

— 7. rrenxi.rr.u-.oi, primil. A, 

— 1. 7- ipàrOat, M.; opârOstt. A. 

— 1 8- «Xf>(jr,aatvo'j'TX, Pt üiçiut cir lac., M . 
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I attaque; la fatigue fait disparaître leur couleur ver- 
meille. Ces signes suffiraient, au besoin; toutefois quand 
les athlètes sont déshabillés, l'excavation de la région 
claviculaire, une hanche relâchée, une poitrine dont 
les côtes sont en relief, la froideur du sang lorsqu'on 
les palpe, sunt des traits auxquels on ne saurait mécon- 
naître leur infériorité. Ceux qui sont pour ainsi dire cou- 
ronnés par l'anxiété ont le dessous des yeux amaigri, de 
petites sueurs vaporeuses, un léger battement du cœur; 
le sommeil, qui doit [s'il est profond] mettre les aliments 
dans la bonne voie, est léger; le globe des yeux roule 
île tous côtés et présente les signes des gens amoureux. 

49. Les individus qui ont des perles séminales in- 
volontaires se purgent de l'excès d’embonpoint; mais 
ils offrent un aspect un peu pâle , et se couvrent de pe- 
tites sueurs ; leurs forces sont diminuées; toutefois parce 
qu’ils ont du sommeil, la nutrition s'opère bien; il n'y 
a rien à reprendre dans leur hanche; leur respiration 
est suffisante. Bien qu'ils soient dans le même cas que 
ceux qui se livrent aux plaisirs de Vénus, néanmoins le 
résultat n'est pas le même ; car les uns se purgent de l'ex- 
cès d'embonpoint, et les autres se fondent (Voy. § Sa). 

50. De bonnes preuves de l'excès de fatigues sont 
fournies par les contours extérieurs du corps qui sein- 


P. 84, I. 9. à7roxaOoupovTai, ex em.; àiïOxaiOapoi;, cndd. — M a un si- 
gne de lacune entre ôveip. et ànoxiO. 

— I. 10. ôpômai, M. ; opwvra;, A. 

— I. 14. tolùtôv, codd.; où tocùtov, COIIJ, K. 

— 1. 14. xafaipoûviai, ex em. ; xa®«îpovT»t, A.; xotaipovuc, et 
T*,x*me; , M 

— I 17. imuôupa, M ; /ttiîôxtpov, A. 
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se 

<pXèiJ<, xai xarinç/iî (ipayûov, xai t à pLuûàv, xaTtoxXnxÔTa. 
Oi ptèv Sr, ùwepomoavTtç , üv te xoùtpot tu/onjiv, tv te 
tûv (JapuTÉpiov âytüvicTaî , (XETayeipiuTÉoi xaîç S( to 
xxTtü Tpuj/eeiv, tva tûv xupttaTt'ptuv xà uspiTTà arayoïxo • 
5 yupEvauxe'oi Si, re'vxaôXoi ptévTot àitô tûv xoôçtov Spo- 
U.SI? St pt/i ÏuvteÉvovte;, otXXà ijyoXaïoi xai aeî^ov ti Sta- 
êatvovTE; - iruxTai Si , âxpoyEipt^ÉafitüV tXaopoi te xai 
àspiî[ovTE{. llxXr, iî; xai 7xayxpaTiov, opfloi ptiv xai oïSe 
jiàXXov' [et J £è àvstyxv, xuXiEsflai, xuXtÉsfluv pièv, aXX 
10 ÈirixeipLEvot piâXXov x Û7toxE£pwvot, xai pmSapLr, icEptxuÊt- 
otûvteî, û; ptvi àv irw Ttvi îXxei irovoîev to oûita. Me- 
TtpyEirOiov te yufivacTÊi xoùipoi te optoî<i>( xai (îapEÎ; , 
tûv Six ptETpiou ÈXatou tpi^Ewv, tûv xxtü> ptaXtoxa, xai 
TOÙ TE XiroptaTTElV àTCoXlptltStVOVT£{. 

is 5i. Oïvo; Si TCEpiTTEÛoa; cèÔXdtSv oûpLaotv, UpÛTOj 
itoXXoù navra ptEcxà ôvxa [Stà] tûv yuptvaciwv ÈxxaXeî- 
Tai • o’jte yàp (yt?) Èirtyupivx^Etv yp-/i xoùç toiootouç, oute 

P. 86, I. 2. xovç«av, M. 

— 1. 3. xùv, om. M. 

— ]. 5. juvrot, ex eui.; iiivrt, A. 

— I. 7. t« xai, M.; xai, A. 

— I. 8-9. ofoe |aô).Xov [eij 8è àvây., ex em.; oîîe (Aà)Xov oc àvdyx, A; 
olÔf àX)â àvdyxrj, M- 

— I. 1 1. Primit. tva pour a»; . A. 

— I. II. dtv tiw Ttvi SXxet (CXxotvro, primit.) yc tô <xc7»por (effacé) 
7toveîtvJ(1is. novotev) to <t. A. 
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Lie plus grêles que de coutume, par la tuméfaction 
des veines, par la position pendante des bras, et par 
la maigreur et le dessèchement des muscles. Ceux qui 
ont trop mangé, que ce soient des athlètes légers ou 
des athlètes pesants, doivent être traités par les fric- 
tions descendantes, afin que les humeurs superflues 
soient dérivées des parties principales ; au pentatlde 
[en cas de fatigue], il faut d'ahnrd prescrire des exer- 
cices légers; quant aux coureurs, ils ne doivent pas 
faire d'efforts, mais se contenter de marcher doucement 
et à plus grands pas que de coutume ; les pugiles se 
livreront à une lutte au poignet , légère et pratiquée 
en l’air. Les lutteurs et les pancratiastes doivent aussi, 
et plus que tous les autres athlètes, user des exercices 
qui se pratiquent debout; s'il est nécessaire qu'ils se rou- 
lent, qu'on leur permette de se rouler en ayant soin que 
ce soit plutôt sur le ventre que sur le dos; ils doivent 
surtout éviter la culbute, afin que le corps ne vienne 
pas à souffrir de quelque plaie. Que les athlètes légers, 
aussi bien que les athlètes lourds, s’en rapportent 
au gymnaste, surtout pour les frictions descendantes 
avec une quantité modérée d’huile, et qu’ils ne se 
fassent pas essuyer après l'onction (Voy. § 5i). 

5i. Quand le corps des athlètes est surchargé de 
vin, les exercices évoquent la sueur dont le corps est 
tout à fait rempli; dans ce cas il ne faut ni surmener, 

P. 86, I. 13. perptov, ex em. ; tutpto», A. 

— I. 13. iuXüv, priant., su lieu de mit». A. 

— I. 14 ànoXtpxâvovT sp, ex em.; àwoXtiratxwra (corr. ttç), A. 

— I. 18*16. Prlmit. (Tory? Mpèrrav evspâext (effaré), et iro»oô en 
inter). A. 

— I. Ifi. \uoxtrj (laits le ms. original rorrtgé en {i«rrâ par Myn. 

— I. 16. [&«], ex em, ; on». A. 
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àvu'vae xi yàp ÆiiçÔopiç iypiv àitoyjxe'jîiv àjxtivov , ù; 
jxti tô atjxa àix' aùxoO xaxo’jpyoîxo. | Àirojxaxxéxio Si 
o yupLvacxri; xai àiroaxXeyyiÿxc» , Çujxp^xpûi ypeôjxevoî 
[eXatco], <i>; jxri àiro^pàxxoïvxo a! e’xëoXai xoü icipüxo;. 

s 5a. El iÇ à^poSiiuav, xai àixtivov [xèv fxr, yujxvà- 
ÎJeiv oi yàp axe<pàvu>v xai xnpuyjxàxwv aixypàv njSovïlv 
àXXaÇàjxevGi, noù àvSpeç; Ei Si ipa yujxvà![oivxo . inrèp 
vouÔeaiaç yujxvaÇécSwv , èX£y|yo|xevoi tï)v if/'m xai xi 
ixveùjxa’ xauxi yàp [xàXicxa ai xùv àippooiai'wv liSovai 
i» itxixûtcxouoiv. — H Si xi>v ovEipüjxxôvTwv t'iç, à^poSiaia 
jxèv xai xaùxa, àxoûffia Si, <!>; iyry. rujxvaaxeoi Sr, 
èixi|xeXeia xai xrjv icyùv ànoôpnrxe&i jxàXXov, i-KV-Sr, ém- 
Xei 7tït aa<pw; , xà$ix[xaaxtoi xoli; iÀpôxaç , ineiSri ire- 
pixxoi xoûxoi;. Éaxw Si èvSoaiixiixepa ptèv xà yujxvâcia, 
15 xrpor.yjxxva Si èç fxrjxoç, ïva xi irveGjxa èyyu|xvài/>ixo. Aeî 
Si aùxoîç èXaiou ^'jjxtxéxpou xai ixeirayuajxévou rî) xôvti - 
xouxi yàp xi çàpjxaxov xai ijimyei xi ai»fxa xai 
aviTjavv. 

P. 8H , |. 3. oi>|Afjitpu>;, primit. A 

— I 4. [iXaicp], e cooj. ; oin. A. 

— I. 4*5. ISpûjio;. F.i cæ àço xai à^eivou;, A ; iopurco; * toùc it ic 
à^poô. àfUivOv fùv fir, r M. 

— I. 6. xvipvxuv, M. 

— 1. 1 1. xai e»! h la marge dans A. 
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ni relâcher; il vaut mieux, en effet, dériver les humeurs 
corrompues, afin quelles ne causent pas de dommage 
au sang. Le gymnaste doit donc les essuyer et les grat- 
ter. modérément avec le strigile, afin que les issues de 
la sueur ne soient pas obstruées. 

5a. Si les athlètes viennent de se livrer aux plaisirs 
de Vénus, il vaut mieux ne pas les exercer; en effet, 
sont-ce des hommes , ceux qui changent une volupté 
honteuse contre les couronnes et les proclamations du 
héraut? Cependant si, malgré cela, vous voulez les 
exercer, prenez- en occasion de les réprimander, en 
leur montrant ainsi l’état où sont leurs forces et leur res- 
piration, car ce sont principalement les forces et la 
respiration auxquelles ces plaisirs portent dommage. — 
La complexion des athlètes qui ont des pertes séminales 
involontaires est aussi la complexion de ceux qui se 
livrent aux plaisirs de Vénus; mais ils n'en sont pas 
responsables , comme je viens de le dire (Voy. § 49)- 
11 faut donc les exercer avec soin et entretenir surtout 
leur force, parce que c’est là ce qui leur manque, et 
leur soutirer la sueur parce qu’ils en sont surchar- 
gés. En conséquence , que les exercices soient assez 
doux, mais prolongés, afin d'exercer les organes res- 
piratoires. On usera aussi d’une quantité modérée 
d’huile épaissie avec de la poussière : ce mélange, sorte 
de médicament, consolide et relâche à la fois le corps. 

P. 88, I. 13. caÿû;, M; ffÿàU, A. 

— I 14. 'Eoroct, conj. K. 

— I. 15. wfxxjjuvet, prim. A. 

— I. 15. âc] xou, M- 
— I. 17-18. xaù (Lctptfoç àvtyjtjiv, M 
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53 . ÀyomûvTe; 5 è à(D.r, rai OepoTrîutuSwv uiv xai 
Ta; yviopLa; Wyio 7 rapa 0 paGÙvovTÎ Te aÙToù; xai irapi- 
GTavTi. I upLva^éaÔü» àè r, y wpa toi; tôv àüicvoûvTwv Te 
xai (jlt) eùaiTwv. F.ô tou toi; ëyei to âp|xovixov yu|/.vâciov • 
p.W.is. i |al yàp itepiSeet; yvüjxai itpo 6 u|&ÔTepaî eici piavOaveiv â 
irpoGTÔxei çuXâTTeaùat. Kotcoi iii ot jiiv aÙTo'uaTOi vÔGuv 
apyar xai ctTroypni tou; fùv tti'Xüi xal TaXaiarpa itovti- 
cavTa; àvie'vai aaxpû; Te xal ô; eîwov ■ toù; Sè èv xovei 
iteTrovrixoTa; , èTiyuavaÇeiv te tt,; ùaTepata; èv mi'Xcà 
îo £ùv jaxpà èriTaaei- r yàp aflpôa («Ta tï)v xôviv aveai;, 
iaTpô; TTOvr.pciç xorwv • où yàp Ôepaireùei tàv iTyùv 
«XV âitoxpejiavvuGiv. H (iiv Sài ooipuTepa yupivaoTtxài xal 
ÇuvTeîvouoa ei; tov â 0 XaiT^v TOiâiîe ôv eïr. 

p. 14 , 1 . 15 . 54- ) ftXey/o; Sè tôv rerpà^uv à; rapoiroGapiTiv xai 

15 iè èiri Teprivo) tô itaXatGTT: âpeapTia , où to GY,(ia ÀÔtî- 
vr.Giv èv iîe$ià tü; è; ÈXeuaïva ùSoù. NauxpaTin); p.èv 
yàp r,v oùto;, xal tôv âpiara raXaioavTMv, ô>; Ta iit’ 
aÙTÛ ye SnXoûaiv • 

API5TA AmNI5AMEN05 

p. 15 , î.is. m | ïoTÔyyave uiv èv (’TXupnria vevixoïxw; Tpir; <** 

P 90, I î [toï;], ex em. ; om. A 
— I. 5. Y*P» oni - **• 

— I. 5- etn, om M 
— 1. » èvtév*t ypr, , primit A 


Digitized by Google 


9t 


PHILOSTRATE, DE I.A GYMNASTIQUE. 

53. On doit traiter encore 1 âme des athlètes qui 
ont le moral agité, et cela par des discours qui leur 
donnent courage et qui les soutiennent (Cf. § 20 - 24 ). On 
les exercera autant que cela est utile pour des athlètes 
qui dorment et digèrent mal. L’exercice harmonique 
convient très-bien à ces athlètes-là, car les âmes craintives 
sont plus promptes à apprendre les choses qu’il faut 
éviter. Les fatigues spontanées sont un commencement 
de maladie (Voy. Hippocrate, Àph. II, 5.); quand ces fa- 
tigues se manifestent, on prescrit aux uns la lutte dans 
la boue, et on accorde un long relâchement, comme je 
l’ai dit; aux autres la lutte dans la poussière (cf. p. 93 ), 
et on leur fera reprendre le lendemain des exercices 
dans la boue avec peu d'intensité; car le relâchement 
subit après l'emploi de la poussière est un mauvais re- 
mède pour les fatigues : ce n'est pas un remède pour la 
force; au contraire il la fait baisser. Voilà quelle est la 
gymnastique raisonnable, celle qui profite aux athlètes. 

54. L’erreur dont le lutteur Gérène fut victime est 
encore une preuve du vice de ces tétrades que j’ai reje- 
tées; le monument de cet athlète se trouve à la droite 
de la route d’Athènes à Eleusis. Gérène était de Nau- 
cratis, et passait pour un des meilleurs lutteurs, comme 
l’inscription l’indique :• 

QUI A TRÈS-BIEN LUTTÉ. 

Ayant remporté la victoire à Olyntpie, trois jours 
après il célébrait cette victoire, en buvant, et en réga- 

P. 90, l. II. xôituiv , e coiij.; itovrjpia; xonîwv, A. 

— I. 15. 8iafj.ac.Tia, M. 

— I. 15. 'Tàjfta, primit. A. 

— 1. IA. tifc 'K)rja?va3e, M 
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tx£ivrî( r.tttpa , rcivcov tt,v éauroû vixnv xai Tiva; twv 
yvwfîjjuüv éffTiùv, oi}ioçayia sèrifiei y pvicrapiEvo? àmrivtyÔTi 
tou ûirvou. Hxwv oûv tt,ç ùcTspaiaç eç to yujAvdaiov 
(ojioXo'ydt 7rpô{ tov yuptvaoTr.v, ùu.ô; Tt Eivai, icovïîpfcx; T£ 
» êyetv tcy,. (!) Si liypiaivé Tf xai Çùv ôpyr, ÿixooe, xai ya- 
p i(j Xeitô; t,v u>( àvtÉvu, xai TXf | TETpdia; lîiaClïÛVTl, £Ç T8 
aTTfXTEivE tov àül).T)TT,v sv aiiTÙ tw yujAva^Eiv. Àyviuaîa [xai ) 
TtpO£i!:dvTO{ â yupLvdCsaôai iS ei, xai oiüittwvtoî. ' — Toiüv- 
5 e uèv 5 ti TETpd5idv toùtiov , xai w5e àyufiyduToi; , 
•• àiraiSfuroiç yupivoù [où] jxÉTpia tcotÔti - to yàp toioù5e 
àOXïiToû âtxapTEÎv Ta 0Tâ5ia , irôç où (Japû ; Ot Si àaira- 
^ôiiEvoi rà; TETpâSa;, Tl yprioovTai aÙTaî{ è; ÔXù|i.iria 
vixmvteç; itao’ oï{ xôvi; piÈv, ôitoiav eîpr,xa, yujAvâaia Si 
rpooTErayaeva. rujAvâ^ei Si 6 ÉXX-nvo5ixi)î où tt, irpopp r,- 
15 CEI, âXX’ iireijyeâta'ru.éva iravTa rw xaipô, (/.aoTtyo; xai 
tw yopivacTT, àirxpTTiptdvTiç, ïv' El n irapaxEXEÙouoi, irpaT- 
toito. KeXeùouoi Si airapaiT/ira , ioç 7rapaiTOuu.Évo'j; 
Taùra ÏTOijxoi ôXujATriwv EÏpyeoîai. Ospi piÈv Sx rwv te- 
P.l#,u. rpd5i’>v TOiaÙTa, \ oïç é-iTOULEvoi , oo<piav te yujxvaoTixÈv 

P. B2, I. 7. yvfivâïeabxi, et en inlerl.yvpvAÇet'*, M - 

— !. 7. 'Ayvwoiaixal] itp., e ronj.; ’Ayvoxriq «p-, W ; 'Ayvwiia; r.p., A 
— I. 8. âiwp, prim. A. 

— I. 8. yvpvaÇeeOai] ytvtéaxuv, M. 

— I. 10. àiHtt&vTw;, ex em. ; à«at8«vTov p A. 

— I 10. yvpvoû [ov] ticTptx nxOr., ex ein. ; y. it T [. itâblt , A 
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laiit quelques-uns de ses amis; comme il avait mangé 
des mets auxquels il n'était pas accoutumé, il ne put 
dormir. Lorsqu'il vint le lendemain dans le gymnase, 
il avoua au gymnaste qu'il avait mal digéré et qu'il ne 
se trouvait pas en bon état. Le gymnaste s'emporta, l'é- 
couta avec colère et se montra irrité contre lui, comme 
s’il faiblissait et enfreignait les tétrades; il poussa 
les choses si loin que Gérène périt au milieu du con- 
cours. C’était ignorance, aussi bien de la part du gym- 
naste qui ordonnait les exercices auxquels Gérène 
devait se livrer, que de celle de l'athlète qui dissimula 
le mal qu'il éprouvait. — Les tétrades étant ainsi réglées, 
des accidents graves peuvent donc en résulter par la 
faute [des gymnastes] inexpérimentés, et qui ne sont pas 
capables de reconnaître la valeur d'un athlèle nu; n'est- 
ce pas une chose grave, en effet, que le stade ait été privé 
d'un aussi bon athlèle qu’était Gérène ? Ceux qui s'atta- 
chent aux tétrades, qu’en feront-ils s’ils veulent vaincre 
à Olympie? dans ces concours on emploie la poussière 
de la façon que j'ai indiquée (voy. 5 n, p. 19 et 5 53, 
p. 91), et les exercices y sont commandés au moment 
même où l’on va s’y livrer. L’hellénodique règle les 
exercices, non en les indiquant d’avance; mais il les 
improvise suivant les circonstances: sa verge est même 
suspendue sur le gymnaste, afin qu'il fasse ce qui est 
prescrit. L'hellénodique donne des ordres inflexibles, 
puisqu’il est prêt à chasser des jeux olympiques ceux 
qui refusent de s’y soumettre. Voilà ce que j’avais à 
dire sur les tétrades ; si l’on s'en tient à ma manière de 

P. 9î, I. IR. t’ aura, A, 

— I. 19. dç] toûtoi;, M. 

— I. >9. ttîv, primil. pour tî, A. 
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èvSet£o'|A(6a , xai xoùç àÔXnxàç sirtpptiiofiev , xai àwiériaei 
xà oxàSia ùicô xoù eu yu^va^eiv. 

55. ÀX-riip Si, 7*evxà(lXt*>v jièv eSpupuc ' eüpnxat Si iç 
xô aXaa, à<p’ ou Sri xai ùivôptaijxxt • oi yàp vôp.01 to mf- 
» Srju.a yaXeirwxepov îiyoûptevot xôv èv àyô Svi, xô> re aùXw 
irpoaeyeipouat xôv mriSûvxa, xai xù àXxrpt — pooeXappû- 
vouai- Trojiito'ç xe yàp xwv yetpûv àsyaXôî, xai xà j3r,pi.a 
éSpaiôv xe xai eüor,p.ov eiç xàv yf,v âyet. Touxi Si ôirôoou 
têÇiOv oi vôp.oi StnXoùciv • où yàp ïuyywpoùai Staptexpeïv xô 
U niSTipLa , fv piri àpxitüç f/ti xoù ïyvouç. rupivà^ouat Si oi 
j liv ptaxpoi xûv àXxTipwv <oi/.ouç xe xai yeîpa; ■ oi Si 
oçpaipotiSfiî , xai SaxxùXouç. UapaXiierréov Si xai xoù' 
901Ç ôptoieoç xai Paptoiv etç iràvxa yuptvàata, irXriv xoù 
àvaitaùovxoç. 

«s 56. Ko'vtç Si t, aèv rniXciSiK, ixavô ài:oppû<J/ai xai 
^uau-expiav Soùvat tou; repixxoîç • r, Si ôaxpaxôSTiç, 
àvotÇai xe êmxnSeia, xai èç iSpôxa àyayeîv xà |Aeu.u|xo , xa - 
r, Se àatpaXxwSyiç , ÙKodàXireiv xà èite^uyp.tva. Me’Xaiva 
Si xai Çavôr, xovtç , yeiiSet; (ùv âptipw, xai àyaôai pia- 
Xà$ai xe xai ÉiTCoÙpéi^xi ■ i Si £av6ï| xâvt{, xai axtXxvoùç 
èpy axerai, xai liStou; iSeîv, «aireo et yewaiw xe xai 

P. 91, I. IS. Prilllit. rni'A èv'ittai Tf 4xttiriô«<i lx*vo, A. 

— I, 19 Ycwôt). M. 

6owç 

— I. 20. aritavoû; (iic), M.; <rrù6ovc, F. A ce mot commence le 
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voir à cel égard, on se montrera versé dans la science 
gymnastique; on renforcera les athlètes, et le stade 
refleurira parce qu'on s'y exercera comme il convient. 

55. Le haltère est une invention de ceux qui se livrent 
au pentathle; il a été imaginé en vue du saut auquel 
il doit son nom; car les réglements jugeant que le saut 
est le plus difficile de tous les concours, encouragent 
le sauteur au moyen de la fliite et le rendent plus 
léger à l'aide du haltère , attendu que ce poids as- 
sure le balancement des bras et donne un appui so- 
lide et bien marqué sur le sol. Or, les réglements ensei- 
gnent combien cela est important, puisqu'ils ne per- 
mettent pas de mesurer l’étendue d’un saut, à moins 
que la trace du pied ne soit bien dessinée. Les haltères 
longs exercent les épaules et les bras, et les haltères 
sphériques exercent aussi les doigts. 11 faut les remet- 
tre aux mains des athlètes légers aussi bien qu'entre cel- 
les des athlètes pesants, pour tous les exercices, excepté 
pour l'exercice au repos. 

56. La poussière boueuse est capable de déterger et 
de mettre dans un état moyen ceux qui se trouvent 
dans un état exagéré ; la poussière des poteries est ca- 
pable d’ouvrir les pores et de faire transpirer les par- 
ties obstruées; la poussière bitumineuse réchauffe lé- 
gèrement les parties refroidies; la poussière noire et la 
jaune sont toutes deux terreuses et bonnes pour ma- 
laxer et favoriser la nutrition; la poussière jaune rend 
aussi les athlètes brillants et agréables à voir, comme 

fragment du ms. de Florence. Le texte offre des lacunes, que je signale. 

P. 9a, I. 11. 4M... F. 

— I. 21. <*>; ïtipi y., M F. 
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YÎ<TXYi(jLê'v(ü Gtij4an. ÈitiGxtàavviJyai Si ypr, ttiv xo'viv 
ùypcô tw xap7îà> xai Sitcxüai toîç SoxtjXoi; iiaàpai- 
vovra u.àXXov r, STtnTaosovra , ïv’ è; TÔv aÔXïiTTlv r, «y vn 

TTlTTTlp. 

s 5y. Kwpuxo; Si àvrlçOu |ùv xal roixTai; • ttoXù Si 
piàXXov toï; éiri to irayxpâriov çoiTÛatv. Ègt<ü Si xai 
xoù<po? ftiv 6 TtuxTixôç, tTreiSr, xai itou yujjivâ^ovTai ao- 
vat al tüv ttuxtûv yeTpe; • ô Si twv TrayxpaTiacTwv 
tjJiépiÔtGTepoç xai (xet^cov , ïva yujxvaÇoivTO [ùv ttiv (laaiv, 
i» èvOiGTajuvoi xr, toO xwp’jxou Èirupopà, yupLvâÇotvTO Si 
côjACiu; xc xai ^axTÛXooç, cç àvTuraXôv xt iralovnç. H 
x£<paX7| ivapaTT£TW xai iravxa ô àSXnr^î ùiroxEÎGÔü» toô 
T rayxpaTiou xà 6p0à tîiï). 

58. 0£pou; Si, oi (jl£v à(ia0£Î; aÙTÔ TrpaTTOVTfiç e’v 
13 aTCavxi tw rXùo xai ravra; • oi Si Çùv imanfpLr, xai 
r. 2 o. Xoycu , oo te | à*î, xai âiro'aoij Xg>gv • oi pùv yàp fiopEiot 
TÔjv TnXûov, xai oi vt(veu.oi, xafiapoî te tiai xai iüeiXoi, 
«xt Sîi Xeuxoû îxÇôXXovte; toô aiôÉpOi ■ oi Si vÔTioi 

P. 1)6, ). 1. f.axejievw, F. 

— I. I . ion axiôawvvat, M F. 

— I. 2. Oyp<j>], à la marge dans M. yp. à<xpLÎxTa>. 

~ I. 3. iirmotTTOvTa, M. • 

— I. 4. ttilCTOl, M. 

— 1. b. Tto/Àot Si, F. 

— I. 7. tiMifirj xai xov, e conj. ; xaipoù, A.; xatpov (sic), M.; 
xai&ov (sic), F. 
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s’ils avaient un corps issu de bonne race et bien soigné. 
On appliquera la poussière avec un poignet souple, les 
doigts étant écartés, en aspergeant plutôt qu’en sau- 
poudrant, afin que la poussière la plus^tine tombe sur 
l’athlète. 

5 7 . On suspendra un corycos pour lesfpugiles, mais 
bien plus encore pour ceux qui se livrent au pan- 
crace. Que le corycos destiné aux pugiles soit léger, 
puisque ces athlètes exercent uniquement les mains ; 
au contraire, le corycos des pancratiastes doit être 
plus lourd et plus grand, afin qu’ils éprouvent la so- 
lidité de leur stature, en ne cédant pas au choc du 
corycos, et qu'ils s’exercent les épaules etjles doigts en 
se heurtant contre quelque chose qui résiste. On doit 
aussi se frapper la tète [contre le corycos?]. Enfin l’a- 
thlète se soumettra à toutes les espèces d’exercices aux- 
quels le pancratiaste se livre debout. 

58. Les gymnastes qui agissent avec ignorance 
exercent toute espèce d'athlètes pendant l’été, par 
toute espèce de soleil; ceux, au contraire, qui suivent 
unedirection scientifique et raisonnable ne font travailler 
ni toujours, ni tous les athlètes, mais seulement ceux 
pour qui cela est bon ; en effet, les soleils du nord, s’ils 
ne sont pas accompagnés de vent, sont purs et don- 
nent une bonne chaleur, puisqu'ils sont dardés à travers 
un ciel pur; aucontraire, les soleils du sud et qui sortent 


F. 90, 1 . 8. xtlpcç, oin. M. 

— I. 11 - 16 . 'H >.ùov, oui. M. 

— 1. 14-15. «{WTtoooi... itivtm, econj. ; «pÔTTOvu;... Koivxc^, A F. 

— 1. 16. vap, oni. M. 

— 1. 18. j'./Tt;, M. 

— I. 18. atOcf»;, U F; aiOipou;, A. 
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«MAOZTPATOT UEPI rïMNA2TIKH2. 


T8 xai ixviçîat, ùypoi té «toi xai ûirepxatovTEî, oîoi 
iiri 0 pût[/ai (iâXXov toù; yuuva^ou.ÉvGu; r, Oc&iJ/ai. Ta; 
jj.ïv Sri eùtiXÎou; tmv viptEpùv tïpr./.a • rX imte'oi Si oi 
ç^iypiaTwàsi; (xaXXov, ïva toù 77 £ptTTOÙ é^ixptâ^oivTO • 
s iviySX ou; Si âirâyf iv ypri Sri toutou, «; ij.yi Trupt irùp 
JitctVT^oÎTo. Kai r,ù.ioûc 0 iov ot jxev ’TCpoYÎxovTE; âpyoi xeî- 
(itvoi xai irpôoEiVii xaoà Taùoà iiitTirifUvoi; • oi Si oçpi- 
ytôvTJÇ, èvtpyoi, xai yu|/.va£o|i«voi navra xafiàrep HXctot 
V0[i££ouoi. Tô Si nupiâo 0 ai xai fopaXotçEÎv, imiSS rfi; 
io àypoixoTÉpa; yu|/.vaOTix?,; ïytrai, Aaxt$ai|xovioi; otçûfxev 
wv Ta yujivâaia, oÛTt -ayxpaTÎw, oute nuyp.ij EÏxaarai. 
<t*aai Sè aÙToi AaxfiSaipLÔvioi , (XTiSè âyoma; tvExa 
yuuva^EaOai ttjv iiïéav Taùxriv, àùAà xaprepiaç [xovd;- 
SsEp Sri (xaaTiyoupi^viüv eo T tv, èittiSri vôjxo; aÙTOÎ; iri 
15 toù fitopioû Çatv£O0ai ". 

TEAOÏ. 


P. 9S, I. I. xai Ottepxdovte;, M; xai it .. (lie) F. 

— I. 2. tau{/vÇat, M F. 

— i. 2 . edi..., f. 

— 1. 2.3. Tofcç |ilv cùiiXîouc tûv fftatépwv elorixa ^X., M. ; Tà; |tàv 
cûy)X(ovc tôv ^(upûv elprixa x. . . . ^jX., F. 

— I. 5. àndytiv toü y.opoü, M.; ditay. /pr) toutou, F. 

I. 8. iitav..., F. 

— I. 7. icpdaciXoe, eu cm.; wpôorjXot , codd. 
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PHILOSTRATE, DK LA GYMNASTIQUE. 


des nuages, sont humides, brûlent outre mesure et sont 
plus capables d'énerver que d'échauffer ceux qui s'exer- 
cent. Je viens donc d'énumérer les jours qui donnent 
un bon soleil; or, ce sont surtout les flegmatiques 
qu’il faut exposer au soleil, pour leur soutirer les su- 
perfluités; les bilieux doivent être tenus loin du soleil, 
afin de ne pas ajouter de feu au feu. Les athlètes d'un 
âge avancé doivent être exposés au soleil étant couchés 
au repos, et tournés vers le soleil de la même manière 
que les mets qu'on fait rôtir; mais les athlètes turges- 
cents, pleins de vigueur, doivent être soumis à l’inso- 
lation, même pendant toute espèce d’exercice, comme 
les Eléens le prescrivent. Laissons aux Lacédémoniens 
l’usage de l’étuve et les frictions sèches, parce que cela 
appartient à une gymnastique tant soit peu rustique; 
leurs exercices ne ressemblent ni au pancrace ni au 
pugilat. Les Lacédémoniens disent eux-mêmes qu'ils 
n’emploient ni l’étuve ni les frictions sèches, en vue 
des concours , mais uniquement pour s’endurcir; de 
telles pratiques doivent, en effet, être réservées à des 
gens qui se font flageller, puisqu'il existe chez les La- 
cédémoniens une loi qui ordonne de se faire llageller 
sur l’autel. 



P. 98, I. 7. ûntTTj'jivoi;, M.' — P. n'a que. . qz.',.,. 

— I. 8-9. xai vopiÇovci, om. M. 

— I- 9. èiypaXetyeïv, prim. A. 

— I. 10. ixovrec, prim. A. 

— I. 10. Le ms. de Munich est mutile au motàyùpc-, incl. Après 
quoi, on lit : MtxrrfiXo; Attottoït; Boïavrio;. 

— 1. 1t. &v, ex eni. R.; àv, A P. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


Page 3. Ajoute* aux notes: — 1. 9. ètatpw, ex em. Myn.; ètaip<8>, A. 

P. 6. Ajoutez aux notes : — 1. 11. faXtTYK, priin. A. 

P. 13, note. Lis. axevâÊowav, A; 

P. 20, note 1. Lis. : povovov to. 

P. 22 r note 2. lis. Evcitîa (?), peut-être ’EvrtàSa , A. 

P. 24, 1. 1. Iis. Arusdrarto;. — Dans les notes, ajoutez pour la 1. 8 : vixüv- 
to;, priin. A; changé en vnu&v u»6;. 

P. 26. Eftacez la seconde note, et page 27, la première. 

P. 34. Ajoutez aux notes: — I. 8. ïxotovtroaiov, ex em.; Lxorownov, A. 
Cf. aussi, p. 72, 1. 6. 

P. 37, 1. 19. Lis. •. pour mort, jusqu'à ce qu’il eût donné des garants 
Et p. 30, 1. 13, effacez la virgule après irpoTipov. 

P. 38, note 3. Lis. : l. 14. 

P. 40, note 2, 1. 7. Lis. . se trouve en partie à la marge, en partie dans le 
corps même de la page. 

P. 40, 1. 18. Lis. : tovtooc. 

P. 41, note l f *. Lis. : tqiovxov. 

P. 43, I. 4. Lis. : à Delphes , pour être proclamés par la voix des 
hérauts 

P. 43, 1. 14-16. Lis. : bien faits, qu’elles mettent et que 

P. 44, 1. 8. Supprimez (iyvoeivuwav?). 

P. 44, note 6. ônoi, A. 

P. 48. Supprimez la note 2 , et note 4, lis. . Ar.Xevrw, en corr. 

P. 49, note 2. Lis. : 1. 16. Vjrrov. et note 3, lis. : 1. 18. 

P. 50, I. 3. Lis : Ono<rrposà; 

P. 51, 1. 15-16. Lis. : Jusqu'au bout delà partie du javelot appelée 
mesankyle. (Voy. Notes.) 

P. 51, note 3 et 4. Lis. : 1. 17. — Item, p. 58, note 2. Lis. 1,2 ; et p. 69, 
note 2, Lis. : 1. 17. 

P. 59, 1. 6. Lis. : modérément saillante , 

P. 65, note l re . Lis. : [Üîv. 

P. 69, note 2. Lis. : I. 17. 

P. 70, note l r# . Lis. : cfovrot; — note 4, lis. : Ôcpjioi <J*x|Apoi. 

P. 71, note l r *. Lis. : MiaiveCv, A. 

P. 72. TransjKïsez suivant l’ordre régulier les trois dernières notes. 

P. 73, 1. 7. Lis. -. de Vile , . 

P. 78, 1. 4. Lis. : toOpiou, et cf. Strabon, VIII; p. 326, 1. 47, éd. üidot. 

P. 84, note 5. Lis. : TunaXimivoi, A. 

p. 86, note 4. Voy. Coufront. du texte et de la copie de M. Mynas. 

P. 87, 1. 14. Lis. : user de la partie de leurs exercices 
P. 89, l. 3-4. Lis. : les essayée, les gratter modérément avec le stri - 
gîte et user de peu d’huile. 

P. 91, note 4. Lis. : ’EXevatvâSe. 

P. 92, note 2. Lis. : àYvwma où irp., M. 

P. 92. Ajoutez aux notes — I. 18. Stotpoi, ex cm.; Èrotpov, A 
P. 93, 1.8. Lis. : au milieu des exercices. 

P. 96, 1. 14. Lis. : irpirrouiri, et voy. p. 97, note 3. 
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